
47* Année - 1933 » JN» 34 Siège social : 2, RUE SCRIBE. NANTES Samedi 2 Septembre 1933 

—- ■ ~r rs^.- lui- r"i I —---i- « i 

Pour la Publicité, s'adresser : 
Publicité de l'Ouest et du Centre 

11, Rue ds la Fosse, NANTES ssociaiions Viiicolesr Maraîchères, Horticoles et Avicoles affiliées TELEPHONE 141.95 - 157.42 
Chèques Postaux Nantes 6.013 

CONCOURS PORCINS ? La So-
ïiété départementale d'Agriculture 
de l'Allier tiendra, le dimanche 
ilO septembre, son grand concours 
'd'animaux reproducteurs et gras de 
l'espèce porcine. Les principales 
porcheries de France participeront à 
C£ concours. 

_ A BLOIS, de grandes manifesta-
lions agricoles auront lieu du 14 au 
18 septembre, sous les auspices du 
Comice agricole, de la Ville de Blois, 
de l'Office agricole, du Syndicat des 
Agriculteurs, etc.. Ces manifesta-
tions comprendront des concours 
d'animaux reproducteurs, un Congrès 
de l'asperge, un Congrès de la So-
ciété Pomologique de France, des 
expositions de vins, cidres, eaux-de-
vie, etc., 

LE MEILLEUR PAIN ? Les agri-
culteurs de la région des Andelys 
organiseront, le 17 septembre, un 
Concours du Meilleur Pain. 

CULTURE MECANIQUE 1 L'Ex-
position internationale de Culture 
mécanique, organisée par le Minis-
tère de l'Agriculture, aura lieu du 
22 au 25 septembre inclus, sur les 
terrains de la ferme de Guibeville, 
à Arpajon (Seine-ct-Oise). En même 
temps se tiendra sous les halles 
à'Arpajon la foire aux Haricotsf 

ECOLE LAITIERE : Les examens 
Wadmission à l'Ecole nationale 
d'Industrie Laitière de Mamirolle 
(Doubs) auront lieu le 2 octobre, au 
'siège de l'Etablissement 

ABANDON DES TERRES 1 Cer-
taines régions du Sud-Ouest et du 
Centre, ayant des terres de qualité 
inférieure, sont abandonnées par 
leurs exploitants. La Dordogne pos-
sède 885 exploitations complètement 
délaissées. Dans la Creuse, la Cor 
rèze, la Haute-Vienne, la proportion 
est presque semblable. 

Les Concours culturaux 
de l'Office Agricole 

de la Loire-Inférieure 
en 1933 

Les Concours culturaux de 1933 
ont eu lieu dans les cantons de Gué-
mené-Penfao, Guérande, Ilcrbignac, 
Le Croisic, Pontchâteau, Saint-Gil-
das-des-Bois et Saint-Nicolas-de-Rc-
don. 

Quinze exploitations ont été visi-
tées, dont 13 de 20 hectares et au-
dessus et • 2 seulement de moins de 
20 hectares. 

La Commission, en présentant la 
liste des récompenses soumise au 
Conseil de l'Office agricole, exprime 
la satisfaction d'avoir rencontré par-
mi les concurrents des chefs d'ex-
ploitation sérieusement attachés à la 
terre et désireux de connaître et de 
pratiquer toute méthode susceptible 
de les conduire à ae nouveaux pro-
grès, 
lr* Catégorie : Exploitations de 

20 hectares et au-dessus.Jer prix, 
M. Pierre Porcher, Sainte-Adeline, 
Plessé ; 2e, M. Renaud-Porcher, la 
Pellc-au-Breton, Plessé ; 3e. M. Jean 
Lclièvre, Ilnut-Epinay, Plessé ; 4e ex-
tecjuo, M. Théophile Gicqiiiau, Les-
sac, Guérande, et M. Pierre Magré, 
l'Anglcrmine, Pontchâteau ; 5e cx-
œquo, M. Hervé de Beaulieu, Boslc. 
Guémené-Pcnfao ; M. Armand Pics-
sis, la Boulaie, Guenrouët, et M. Pier-
re Tripont, la Mare-Gouret, Plessé ; 
Ce, M. Julien Moujreau, Pussagucl, 
Gué-mcné-Penfao ; 7e, ex-œquo, M. 
Menet Joseph, Bezans, Guérande. 

Prix des Spécialités. — M. Armand 
Berlin, les Mortiers, Conqucrcuil. 

Aménagement de fosse à purin. — 
M. Picheliu, propriétaire, Lcssac. 
Guérande. 

2' Catégorie : Exploitations de 
moins de 20 hectares. — 1er prix, 
M. Julien Pinson, au Parc, Guérande; 
2e, M. Joseph Russon, la Gériais, 
Besné. 

récoltés en 1933 
Nous informons nos adhérents 

que nous avons l'intention, comme 
l'an dernier, de passer avec le Mi-
nistère de l'Agriculture des contrats 
de blé en stockage, par vente éche-
lonnée, payable par trimestre. Nous 
sommes actuellement en pourparlers 
pour louer des magasins et silos et 
comptons terminer ces affaires la 
semaine prochaine. 

Nos adhérents qui voulaient re-
commencer l'opération de l'année 
dernière sont priés de nous en infor-

ier au plus tôt, de façon à ce que 
nous prenions toutes dispositions 
utiles et leur donnions les renseigne-
ments nécessaires. 

Notre stockage commencerait à 
courir à partir du T" octobre 1933 
et se terminerait au 30 juin 1934, soit 
des contrats de neuf mois payables 
par tiers. 

Un Brin de Causette... 

Dénaturation des Blés 
Nous avons obtenu une autorisa-

tion pour dénaturer 3.000 quintaux 
de blés vieux. Nos Syndiqués qui 
désireraient dénaturer des blés sont 
priés de nous adresser leur demande 
de toute urgence, de façon que nous 
ions mettions d'accord avec l'Admi-
nistration des Contributions Indi-
ectes qui, actuellement, soulève 

quelques difficultés quant à l'appli-
cation pratique de l'opération, étant 
donné que nous faisons de déna-
turation individuelle dans un assez 
grand nombre de centres du dépar-
tement, 

Nous rappelons qu'il faut dévalu-
er dans' le même endroit au moins 

100 quintaux (plusieurs personnes 
peuvent se grouper). Nous tenons à 
la disposition de nos adhérents et 
de nos Agents tous les renseigne 
ments nécessaires. Prière de nous 
les demander. 

Concours 
de Juments poulinières 
Voici les lieux et dates des con-

cours de juments poulinières »">our 
septembre ' 

Le 11, à Vi h. 30 : Samt-Elicnnc ; 
le 12, à S heures: Nozay ; à 14 heures: 
Plessé ; le 13, à 9 heures : Château-
briant ; le 14, à 8 h. 30 : Machecoul ; 
le 15, à 12 h. 30 : Savcnay : le 16» à 
8 h. 30 : Ligné 

Ouverture de la Chasse 
La chasse ouvrira le dimanche 

10 septembre dans notre département 
de la Loire-Inférieure 

Dates des Concours 
des Comices 

8 h. 30 

3 sept. 
3 sept. 
5 sept, 
5 sept. 
6 sept. 

Ecole supérieure d'Agriculture 
«t de Viticulture d'Angers 

Enseignement rural 
.4% « 

i/Orresi 

. Depuis six ans l'Ecole Supérieure 
•d'Agriculture d'Angers dirige un 
enseignement rural par correspon-
dance, destiné aux agriculteurs qui 
n'ont pas le temps de consacrer 
deux à trois années d'études dans 
une école. Ces cours connaissent un 
succès grandissant : 1.100 élèves les 
ont suivis .fidèlement en 1933. Ils 
prennent ,1e jeune homme ou, la 
jeune 1111c au sortir de l'école pri-
maire et lui donnent eu quelques 
années des notions précises en a'gri-

13 août : Derval 
2-1 août : Saint-Nazaire (Por-

nichel) 9 h. 
Biain 13 h. 
Guérande 13 h. 
Le Pellerin 9 h, 
Vallet 9 h. 
Le Loroux-Botte-

reau (La Boissière) 9 h. 
C sept. : Savenay 9 h. 
7 sept. : Ancenis 13 h. 30 
7 sept. : Nozay 7 h. 30 
7 sept. : Saint-Etienne-dc-

Mo nt lue 
7 sept. : Bo-uaye 

: Carqucfou 13 h. 
: Ciisson 9 h. 

: Ligné (Mouzeil)... 9 h. 
: Nort-sur-Erdrc.... 13 h. 
: Riaillc 14 h. 
.: Varades 13 h. 
: La Chapelle-sur-

 13 h. 
: Pontchâteau 14 h, 
: Aigrefcuille (Re-

mouillé) 13 h. 
13 sept. : Chateaubriand.... 9 h, 
13 sept. : Saint-Philbert-de-

Grandlicu 9 h. 
13 sept. : Bourgneuf-en-Retz 

Guémené-Penfao. Ï3 h. 
St-Père-en-Rctz... 9 h. 
St-Mars-la-Jaille. 

Machecoul 13 li. 
Saint-Nicolas-de-

(Fégréac) 9 h. 
Legé 13 h. 

St-Gildas-des-Bois. 

8 sept. 
8 sept. 
8 sept. ; 
8 sept. 

11 sept. 
12 sept. 
12 sept. 

Erdrc 
12 sept, 
13. sept. 

30 

30 

14 sept. 
14 sept. 
10 sept. 
20 sept. 
23 sept. 

Redon 
26 sept. 
2G sept. : 

Une Poule phénomène 
« Reine Fontana », la poule d'un' 

fermier de San-Bernardin (Califor 
culture, zootechnie, viticulture, so- j nie), aurait la plus belle descendance 
ciologie et enseignement ménager. 
Depuis un an une section spéciale 
s'adresse aux artisans ruraiix, leur 
offrant des cours adaptés à leurs 
besoins : arithmétique, géométrie, 
comptabilité, dessin. 

Tous les amis de la terre auront 
à cœur de développer ces cours 
autour d'eux. Ce faisant, ils travail-
leront très efficacement au. salut de 
la profession et par suite du pays. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser au Directeur de l'E. R. C. A., 83, 
rue Rabelais, Angers .(Maine-ej-JLoJi e) 

L'Application 
du Prix minimum 

du Blé indigène 
La Commission prévue par l'ar-

rêté du 13 juillet dernier, du Mi-
nistre de l'Agriculture s'est réunie 
à la Préfecture et a voté la résolu-
tion suivante ; 

« Considérant qu'en ce qui con-
cerne l'ail contenu dans les blés ré-
coltés en Loire-Inférieure, les réduc 
tions de prix sont fixés par un ba-
rème établi par les Syndicats de la 
Meunerie et des Négociants en grains 
de l'Ouest ; 

» Considérant que l'emploi de ce 
barème constitue un usage loyal et 
constant ; 

» Considérant que là loi du 10 juil 
let 1933 et le décret du 13 juillet 
1933 ; 

» Décide qu'il y a lieu d'appliquer 
aux blés récoltés dans le départe 
ment de la Loire-Inférieure, en 1933 
les règlements susvisés. » 

En conséquence, les dispositions 
résultant des barèmes établis en 1932 
deviennent les suivantes : 

Blé vendu avec pourcentage d'ail 
Ces blés subiront les réfactions 

suivantes : 
Sur le pris Ail 

par ijuinta* d'achat 

De là 100 grammes... 2 % 
De 101 à 150 grammes.., 3 % 
De 151 à 200 grammes... 4 % 

: De 201 à 250 grammes... 5 % 
De 251 à 300 grammes... 6 % 
De 301 à 350 grammes... 7 % 
Au-dessus de cette quantité, l'ache 

tcur .pourra refuser la marchandise. 
L'échantillonnage sera fait sur la 

dixième partie du lot,' soit 1 sac sur 
10 de l'expédition. 

Une amateuse de 
nos p'tites cau-
settes me fai-
sant l'honneur de 
m'écrire pour m' 
demander de dé-
fendre un peu 
les droits des fem-
mes, rapport au 
sesque fort « qui 
voulant être le 
maître et tout di-
riger » ? 

Rassurez - vous, 
ma bonne dame, je dirai point vot' 
nom su le journal — mais perquoi 
dan que vous posez des questions 

arcilles à père Jeannot, comme si 
ui serait un avoueat et l'avoucat 

des dames par d'ssus le marché ?... 
Ta l'heure vous allez me faire rosir 
comme un p'tit jeune homme ! 

Pour dire vrai pisque cette ques-
tion vous occupe et que vous voulez 
savoir quoi c'est que je pense, y 
aurait besoin de remanigaricher un 
brin pusieurs articles du Code Civil, 
qu'a été fait par Napouléon 1" — à 
ce qui paraît. Ecoutez, par exemple, 
.'article 213 : « Le mari doit protec-
tion à oa femme, la femme obéis 
sance à son mari... » 

C'te formule m'avant tout l'air de 
sentir la caserne, comme quand c'est 
qu'on nous apprenait la théourie 

La discipline étant la force prin 
cipale des armées, il importe que 
tout supérieur... j'men souvenan 
même pu du reste ? Mais, saperlipo-
pette, le foyer conjugal est tout 
même point une caserne- et le mari 
un ajudant pour faire faire les cor-
vées de quartier par sa « moitié » ! 
Au reste, polir le ménage, les soins 
à la famille, la première éducation 
des garçailles, m'est avis' que la fem-
me s'y connaissant- ben pus que 
l'homme. Perquoi qu'on dirait point 
alors : Le mari et la femme se doi-
vent une réciproque protection et 
assistance, dans la mesure de leur 
compétence et de leurs moyens... 

L'article 214 disant : « La femme 
est obligée d'habiter avec le mari 
et de le suivre partout où il se pro-
pose de résider. » Via une cause de 
ben des discordes, quand c'est que 
la bru et la belle mère habitant sous 
le même toit... Et pis « le suivre 
partout » c'est y point un brin de 
l'esclavage, la femme étant point 
comme un chien qui suit son maître I 
C'est le moment de chanter la chan-
son : Elle est toujours derrière, der-
rière... 

Voyons l'article 215 : « La femme 
ne peut ester en jugement, sans l'au-
torisation de son mari, quand même 
elle serait marchande publique, ou 
non commune, ou séparée de biens. » 
J'vous ai conté l'histoire des habi-
tants de Latchéen. Not' législation 
du code civil n'a point l'air pus 
avancée que chez les Thibétains. 

Article 217 :" « t,a femme, même 
non commune pu séparée de biens, 
ne peut donner,, aliéner, hypothé-
quer, acquérir à titre gratuit, sans 
le concours de son mari dans l'acte, 
ou son consentement par écrit. » 
Alors, la femme est considérée corn 
me une propre à ren, moins que ren, 
pisque elle n'a même point la libre 
disposition de sa couronne aDDortée 
au mariage ï. 

Enfin, l'article 391 disant comme 
ça : « Pourra néanmoins le père, 
nommer à la mère survivante et tu-
trice un conseil spécial, sans l'avis 
duquel elle ne pourra faire aucun 
acte relatif à la tutelle. » Comprenez 
vous ben qu'avec, ça, même après sa 
mort, un mari pouvant tenir sa fem-
me dans des fers, jusqu'à la majo-
rité des enfants, en la livrant p'têtre 
ben à des proches qui seraient ses 
pires ennemis. 

Etes-vous satisfaite ma bonne 
dame? Faut réviser le vieux « ta-
cot » qu'est pu de mode... Mais n'en 
profitez point pour réclamer le vote 
des femmes -s- y..-a ben assez de 

Le Rendement du Blé 
à la Ferme expérimentale d'Âvrillé en 1333 

Rendement en grain et en paille à 
l'hectare des variétés de blé mises 
en comparaison en 1933 avec dési-
gnation de l'origine de la semence. 

NOM DES VARIÉTÉS QUINTAUX 

Grain Paille 
40,15 
40,05 

58,10 
61,80 

38,15 60,80 

37,45 

37,10 
37,40 

36,50 
35,40 
35,40 

35,10 
34,10 
3*>» 
33,50 
33,50 

32,60 
32,»» 

5GJ5 
55,70 

52,»» 
G5.70 

59,75 
52,45 
54,10 
48.G0 

57,40 
59,90 
48,60 
45,40 
50,40 

59,05 

57,40 
47,50 
62,60 
61,90 

Hybride 80 (Desprez) 
Vilmorin 23 (Avrillé). 
Institut Agronomique 

(Desprez) 
Hâtif de Wattines 

(Desprez) 88,»» 
Vilmorin 29 (Avrillé) 
Hybride 40 C. Bcnoist 

(Avrillé) 
Inversai (Desprez) 
Préparateur Etienne 

(Despr,ez) 36,80 
Chanteclair (Tourneur) 
Champ Joly (Tourneur) 
Hybride 46 (Desprez). 
Bon fermier généalo-

gique (Avrillé) 
Bon fermai (Desprez) 
St-Pierre (Tourneur). 
Messidor (Tourneur). 
Môline (R. Lcmaire). 
Trésor 18 de Gembloux 

(Avrillé) 33,50 
Bon fermier ordinaire 

(Avrillé) 
Geoffroy (R. Lemaire) 
Alliés (Avrillé) 31,75 
Japhet (Avrillé) 30,70 

Ces rendements ont été obtenus 
sur des parcelles de un are, dont 
quelques-unes ont été répétées deux 
et trois tpis pour bien nous assurer 
de Thomogénité du terrain. 

L'écart entre le produit en grain 
des parcelles répétées a varié de 1,5 
à 2,3 "/c.^ce qui est insignifiant, c'est 
leur production moyenne qui est 
rapportée ci-dessus. 

Le champ d'expériences occupait 
un terrain de nature argilo-siliceuse 
avec sous-sol de même origine géo-
logique. Cultivé rationnellement de-
puis plus de trente ans (labours pro 
fonds, abondantes fumures organi-
ques et minérales, chaulages pério-
diques, etc.) les propriétés physi 
ques et chimiques de la terre arable 
ont été fortement améliorées, elle 
est devenue une bonne terre à blé. 

Ce terrain avait porté l'an der 
nier du maïs fourrage après avoir 
reçu 30.000 kilos de bon fumier eu-
ferme, 3.000 kilos de chaux grasse 
et 150 kilos d'ammonitre à l'hectare. 
Le blé a reçu par hectare, avant les 
semailles, 500 kilos de superphos 

NOS SYNDIQUES 

IVENT 
phate (14 %), 300 kilos de potazote 
(12,5 % d'azote ammoniacal et 25 % 
de potasse); au printemps 200 kilos 
de nitrate de soude répartis en deux 
fois, début et fin mars. 

Les variétés Institut agronomique, 
Préparateur Etienne, Chanteclair, 
Saint-Pierre, Messidor, Méline et 
Geoffroy étaient cultivées pour la 
première fois; les autres : Hybride 80, 
Vilmorin 23, Vilmorin 29. Hâtif de 
Wattines, Hybride 40, Inversai, Hy-
bride 46, Champ Joli, Bon fermier, 
Bon fermai, Trésor 18 de Gembloux, 
Alliés et Japhet ayant fait partie de 
notre champ d'expériences de l'an 
dernier leur production moyenne eu 
grain et en paille peut être comparée 
pour ces deux années. 

En 1932, le produit moyen à l'hec-
tare avait été : en grain de 41 qx 67, 
en paille de 74 qx 38; cette année, il 
est de 35 qx 80 pour le grain et de 
57 qx 90 pour la paille, soit en moins 
14 % pour le grain et 22 % pour la 
paille, il est vrai que l'an dernier 
nous avons obtenu la plus abondant? 
récolte enregistrée jusqu'alors dans 
nos champs d'expériences et d'expé-
rimentation. 

En grande culture les variétés Bon 
fermier, Vilmorin 23, Vilmorin 29, 
Hybride 40, issues de sélection gé-
néalogique de première reproduction, 
cultivées en vue de la production d? 
la semence ne présentent par rap-
port à 1932 qu'un écart eu moins de 
6 à 8 % pour lé produit en grain 
Ces variétés étant bien adaptées aux 
sols et au climat de notre région sont 
de ce fait d'une production plus v 
gulière. 

Signalons également qu'entre la 
parcelle avec Bon fermier de sélec 
tion généalogique et la parcelle en 
Bon fermier ordinaire, il y a en fa 
veur de la première un excédent de 
250 kilos de grain à l'hectare,-

P. LAVALLÉE, 

Ingénieur agronome, 
Directeur de la Ferme Expérimentale 

d'Avrillê (Maine-et-Loire), 

A propos des variétés de Blés 
D'un cultivateur d'Abbaretz : 
« A Abbaretz, les battages sont 

terminés. Vilmorin 23, Japhet, Tré* 
sor ont donné des résultats excel-
lents. Le Japhet est le blé des terres 
moyennes et des fermiers moyens, 
c'est je crois ce qui va le plus se 
semer à la Toussaint, dans les ter-
rains qui le pennettent, malgré son 
faible tallage et vu son charbon ; 
ce grain verse aussi facilement ; le 
remède serait bon à indiquer. En 
terres fortes et en landes, le Golden-
drop n'a pas été mauvais non plus 
et est, je crois, préférable au Rouge 
d'Ecosse : ce grain donne peut-être 
un plus faible rendement, mais 
tombe moins facilement, par consé-
quent plus résistant. Le Trésor est 
aussi parfait par sa paille très ri-
gide, et te rendement "est bon aussi* 
mais demande plus d'engrais, ce qui 
n'est pas facile cette année. » 

EN 2' PAGE ! 
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LE CHOIX 
DES BONNES POIRES 

Comment utiliser 
les Sacs d'Engrais? 

Peut-on se servir des s.'ics qui ont 
contenu les engrais employés à la 
ferme ? Tout dépend évidemment de 
l'état dans lequel sont ces sacs. S'ils 
ne sont pas usés ou rongés on peut 
certainement s'en servir, à condition 
de prendre certaines priv.y «i-> : 
il faut dès que les engrais été 
épandus, laver soigneusement' lea 
sacs à grande eau pour les débar-
rasser des résidus d'engrais qui lea 
attaqueraient rapidement sans cela, 
L'eau qui a sfrvi au rinçage des sacs 
se trouve enrichie des résidus d'en» 
grais qu'elle a dissous. C'est une vé-
ritable solution fertilisante ; aussi, 
pourra-t-on l'utiliser avec profit soilj 
au jardin potager, soit pour enrichir 
un tas de fumier artificiel, etc. 

Pour bien conserver les sacs et 
toiles diverses, verser 14 litres d'eau 
bouillante sur 1 kilogr. d'écorce de 
chêne. Faire tremper le sac ou la 
toile pendant 24 heures, laver à l'eau 
et sécher. Ou passer la toile ou le sac 
dans un bain d'eau chaude et de 
savon vert à deux reprises, puis 
tremper dans un bain de sulfate de 

c cuivre. 

VA TON S'OCCUPER DAVANTAGE 
DES CHEMINS RURAUX ? 

de toutes les poules du monde. Elle 
pondait, en effet, chaque jour, et le 
nombre de ses descendants directs 
est estimé à 400.000. Pendant ses 
cinq années d'existence elle a pondu 
1.175 œufs, qui ont été payés un dol-
lar pièce, en raison de leur illustre 
pédigrée. Une des filles de « Reine 
Fontana » pondait 328 œufs par an, 
battant le record de sa mère. 

Le fermier qui fut propriétaire de 
« Reine Fontana » vient de lui élever 
un monument en témoignage de rc-
connaissancej 

Réfaction pour blé cassa 
Sont considérés comme impuretés, 

les blés cassés en quatre et les blés 
cassés en long provenant de graine 
maigres ou échaudés. Les blés cassés 
en long provenant de grains nor-
maux ne sont pas considérés comme 
impuretés. 

La séparation des grains cassés est 
faite au moyen d'un crible, dit du 
calibre 5, en usage au marché régle-
menté de Paris, dont les trous, de 
forme rectangulaire, ont comme di-
mensions 21 dixièmes de millimètre 
de large sur 20 millimètres de long. 

La Commission attire l'attention 

brouilles dans les ménages! 

des acheteurs et des vendeurs sur 
l'intérêt que présentent pour ces 
deux parties lés ventes sur échantil-
lons. 

L'échantillonnage devrait être fait 
par l'acheteur ou son représentant 
en présence du vendeur, conformé-
ment aux usages et pour de petites 
quantités en multipliant le nombre 
des prises, de façon à prélever au 
minimum un dixième de la livraison. 

Les rapports présentés à l'Assem-
blée des Présidents des Chambres 
d'Agriculture en 1930 et en 1931, 
donnaient le résultat d'une vaste 
enquête ouverte auprès de toutes les 
Chambres départementales sur l'en-
semble des voies routières de com-
munication : chemins ruraux, che-
mins vicinaux, voies départemen-
tales et routes nationales. 

L'entreprise était trop vaste. Les 
routes nationales et les voies dépar-
tementales retiennent seules l'atten-
tion des Pouvoirs publics, absorbent 
tous les crédits et laissent dans la 
misère et l'oubli ces pauvres che-
mins ruraux de traverse qui ne pou-
vaient què perdre en si brillante 
compagnie, 

C'est ' pourquoi, libéré de toute 
autre préoccupation, notre dessein, 
aujourd'hui, sera de vous entretenir 
exclusivement des chemins ruraux. 

Résumé et CritSque 
des lois existantes 
I. — LOI DU 20 AOUT 1881 

Article premier. — Les chemins 
ruraux sont des chemins appartenant 
aux communes qui n'ont pas été clas-
sés comme chemins vicinaux. 

Art. 2. — Le Conseil municipal dé-
terminera ceux des chemins ruraux 
qui devront être l'objet d'un arrêté 
de reconnaissance. 

Art. 9. — L'autorité municipale est 
chargée de la police et de la conser-
vation des chemins ruraux. 

Art. 10. — Elle pourvoit à l'entre-
tien des chemins ruraux reconnus 
dans la limite des ressources dont 

elle peut disposer. En cas d'insuffi-
sance, les communes sont autorisées 
à pourvoir aux dépenses des che-
mins ruraux reconnus soit à l'aide 
d'une journée de prestation, soit de 
centimes extraordinaires. 

Art. 11. — Toutes les fois qu'un 
chemin rural reconnu et entretenu 
sera habituellement ou temporaire-
ment dégradé par une entreprise 
industrielle, il pourra y avoir lieu 
d'imposer à ces entreprises une sub-
vention spéciale. 

Art. 12. — Le Maire accepte les 
souscriptions volontaires. 

Art. 13, — L'ouverture, le redres-
sement, la fixation de la largeur et 
de la limite des chemins ruraiix 
sont prononcés par la Commission 
départementale. 

Art. 19. — Lorsque l'ouverture, le 
redressement ou l'élargissement 
été régulièrement autorisé et que les 
travaux rie sont pas exécutés, ou 
lorsqu'un chemin, reconnu n'est' pas 
entretenu, le Maire peut d'office ou 
doit, sur la demande qui lui est faite 
par trois intéressés au moins, con-
voquer individuellement tous les 
intéressés et les inviter à se charger 
de l'exécution des travaux. 

Critique. — Cette loi du 20 août 
1881) que l'on a pompeusement appe-
lé la loi organique des chemins ru-
raux, qui a été minutieusement com-
mentée, que l'on se propose de con-
server, qu'a-t-elle produit comme 
résultat, en un demi-siècle d'exis-
tence ? Rien ou presque rien. 

a) 1.800 communes seulement ont 
procédé à la reconnaissance de quel-
ques-uns de leurs chemins ruraux. 

b) Ces rares chemins ruraux sont 
seuls entretenus par les communes 
el encore facultativement — 1-a qua-
trième journée de prestation ou les 
centimes extraordinaires leur sont 
exclusivement réservés — celte qua-
trième: journée ne peut être conver-
tie en taxe vicinale. 

c) Les subventions pour dégrada-
tions industrielles ne s'appliquent 
qu'aux chemins ruraux reconnus et 
entretenus, elles sont très aléatoires, 
A côté, n'importe quelle entreprise 
peut dégrader impunément, légale-
ment même les chemins ruraux non 
reconnus, et même les chemins ru-
raux reconnus oui ne sont pas entre-
tenus. 

d) Quant aux Associations Syndi-
cales, Ietirs nombre est très restreint 
Elles se constituent seulement pour 
obtenir des subventions du Ministère 
de l'Agriculture, puis disparaissent. 

e) Une ferme isolée, rie pouvant 
constituer une Association, est exclue 
du bénéfice éventuel de cette loi. 

7) L'autorité municipale, chargée 
de la police et de la conservation des 
chemins ruraux, dépend de la Com-
mission départementale pour : re-
connaissance, ouverture, redresse-
ment, élargissement. Mais rien n'est 
prévu pour la désignation du service, 
technique chargé de l'exécution, ni 
des frais que suppose un tel service» 

g) La loi ne prévoyant aucune 
subvention, ni attribution, la com-
mune manquant de ressources suf-
fisantes et reculant devant des expro-
priations éventuelles ; les intéressés 
effrayés par la perspective d'une 
lourde dépense toute à le-ur charge, 



fendis qoe les villages voisins ont 
bénéficié gratuitement d'un chemin 
V. 0. construit aux. frais de la col-
lectivité : tout concourt à faire de 
la loi du 20 août 18"8i, telle qu'elle 
est encore, une véritable mystifica-
tion. Il faut donc la modifier si l'on 
veut sérieusement réaliser l'amélio-
ration des chemins ruraur 

JI. — LOI DU 30 DECEMBRE 1928 
(Loi de Finances) 

L'article 3S donne aux commîmes 
la faculté d'appliquer une partie des 
ressources vicinales aux chemins ru-
raux reeonutu, même si les condi-
tions exigées par la lai du 28 juillet 
1870 ne sont par remplies (Chemins 
V 0. entièrement construits). 

Observations. — Rien pour les che-
mins ruraux non reconnus. 

HT. — LOI DU 16 AVRIL 1930 
(Loi de Finances) 

L'article 147 décide qu'à partir d» 
ï,r janvier 1933, les communes au-
ront à leur disposition pour l'entre-
tien de leurs voies communales (che-
mins V. O. et chemins ruraux), le 
produit entier des prestations; ou 
taxe vicinale. — Avant cette date, 
les départements prélevaient pour 
l'entretien des chemins de G. C. la 
moitié des prestations — et même les 
2/3 avant 1928. 

En outre cete loi tend à créer un 
fonds commun en faveur des che-
mins V. O. et des chemins ruraux. 

Observations. — a) Les chemins 
ruraux désignés sont toujours uni-
quement les chemins reconnus. 

5) Quant au fonds commun pro-
jeté, aucune règle précise n'est im-
posée aux Commissions, départemen-
tales chargées de sa réparation. 

IV. — LOI DU 31 MARS 1932 
(Loi de Finances) 

Les communes peuvent, par déro-
gation aux dispositions des lois du 
21 mai 183e et 21 juillet 1870, appli-
quer leurs ressources aux chemins 
ruraux reconnus et aux cheimias ru-
raux même non reconnus. Toutefois, 
en ce qui concerne ces derniers, elles 
ne jouissent de cette faculté que 
dans la limite du tiers des journées 
de prestation ou taxe vicinale. 

Critique. — Saluons avec défé-
rence cette loi du 31 mars 1932. C'est 
.la première qui reconnaisse, poul-
ies chemins ruraux non reconnus, le 
droit à la vie. Mais pour prévenir 
toute faveur, toute injustice, il au-
rait fat!» ajouter : Ce tiers des pres-
tations s'appliquera par priorité aux 
chemins ruraux non reconnus re-
liant les villages on fermes isolées à 
la route ou au bourg voisin 

Génie rural 
Après cette énumêration des lois 

qui s'appliquent aux chemins ruraux, 
nous ne saurions oublier les subven-
tions du Ministère de l'Agriculture 
qui, sous la rubrique Améliorations 
rurales, viennent'en aide aux com-
munes ou aux associations agricoles 
pour certains travaux : adduction 
d'eau potable, électricité, caves coo-
pératives, chemins ruraux, chemins 
d'exploitation. En 30 ans, le Génie 
rural a ainsi contribué à la cons-
truction de 7.000 chemins avec la 
somme de 114 millions environ. 

^œux déjà formulés 

Charrues-Brabants 
Marque réputée, avec tous organes 

en acier de première qualité, Peuvent 
être livrées avec socs trapézoïdaux, 
pointe fixe, ou socs à pointe mobile ; 
essieu à bagues ou essieu extensible 
et roues Patent. Charrues simples, 
robustes et durables, garanties de 
bon fonctionnement et de solidité. 

Montage normal, versoirs cylin-
driques, en acier triplex, trempé, 
dur et poli, donnant des résultats 
incomparables en terres collantes : 

Profondeur Poids Prix 
de du NUS avec "versoirs 

fore» labour rasstteg tnplsx 

1 5 à 19 cm. 96 kil 720 fr. 
2 5 à 20 cm. 101 — 730 »» 
3 5 à 23 cm. 123 — 870 » 
4 5 à 27 cm. 144 —, 995 »» 
5 5 à 27 cm. 162 — 1.095 »> 
6 5 à 29 cm. 178 — 1.2ÛÔ »» 
7 5 à 29 cm. 192 1.280 >» 
Les poids ci-dessus peuvent varier 

en plas ou en nains de quelques 
kilos, modifiant le prix de la charrue 
que nous donnons à titre indicatif. 

Prix départ, REMISE A NOS 
ADHERENTS. 

Supplément pour charrues livrées 
avec rasetics et pour soes à peintes 
mobiles. Réduction pour versoirs en 
acier ordinaire. 

Versoirs hélicoïdaux et tous autres 
modèles de charrues sur demande," 
Nous consulter au Syndicat, 

Cultivateurs 
A dénis flexibles et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. 

MODELE REGULIER, dents inté-
rieures, sur 3 traverses ; 

Avec avant-train à vis à 1 roue : 
largeur t teuier îteiers 

5 dents 0*110 310 fr. 32b fr. 
1. s- $(■*> 325 » 340 » 
9 t» î"*30 375 > 380 * 

11 1°>60 420 » 
Avec avant-train à vis à 2 roses : 

l»vg«ur 1 tarier t leviero 

5 dents 
7 — 
9 — 

11 r-

0m,J0 
0m90 
lm30 
1-60 

330 fr. 
345 > 
395 > 

345 fr. 
360 » 
410 » 
445 » 

MODELE VIGNERON, dents mon-
tées sur 4 rangs, dont deux dents tra-
vaillant derrière les roues, mêmes 
prix que ci-dessus. 

Pour Iss cultivateurs 9 dents et au-
dessus, nous recommandons l'avant-
train à 2 roues et 2 leviers. 

Remise à nos adhérents et bonifi-
cation de transport. 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées .; 

Broyeurs de Pommes de Terre 
Indispensable dans toutes fermes. 

Bâti bois : grille 32tmxl8om... 95 Ir. 
Bâti fonte: grille 36™x 18."°..» 120 » 

Sur demande, avec volant, majora-
tion de 20 francs. Broyeurs sans 
pieds, réduction de 10 francs. 

Prix départ usine et remise aux 
adhérents. 

Nombro laFgeur Priï avec raaneuerftas 
de ilcnls dis terrai! PoiJs «as roue 

5 0.60 47 kil 172 fr. 
7 0.70 59 210 >. 
9 0.90 70 — 255 » 

10 1.00 73 — 265 » 
11 1.10 so ~. 300 »; 
12 1.20 82 ~< 310 » 
Majoration pour 1 roue : 12 fr. 

— —- 3 roues: 34 fr. 
Prix départ. Remise aux adhérent; 

et bonification de transporte 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec liiaonière, ou, sur 
demande, avec timon, ils peuvent 
aussi être muais d'un décrottoir et 
d'un siège. 

Dispositif spécial» pour le graissage 
rapide des moyeux inlèncaFS. 

Urgenr POIDS MOYEN 

de travail Diam 0"JO 0"55 0-CU 0"65 

1-40 285 k. 
1-60 305 k. 315 k. 360 k. 385 k. 
lro80 320 k. 335 k. 385 k. 415 k. 
2m00 340 k. 355 k. 405 k. 440 k. 
2n,20 355 k. 365 k. 435 h 

Prix au kilo : 1 fr. 85 départ usine. 
Remis© s «os Adhérents. 

Cuiseurs 
Cuiseurs en tùle d'acier 

de 3 "/"', les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que 
la vapeur- porte à èbulii-
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité, absolue, 
/appareil se bascule très 
tacitement, sans le soule-
ver. 

Tous ces cuiseurs se rendent gai-
vaniscs. 
Conlcnaiieca Priï Contenances Priï 

en <T;C euro en avec cuve 
litres galvanisée litres » jalvanisce 
50 395 fr. 125 625 f r. 
65 455 »» 150 685 »» 
80 505 »» 200 760 M 

100 570 »» 250 840 »* 

Herses articulées en 1 
Herses ô 3 ilècttes par campa?{imerv! 

Entièrement en acier livrées avec 
barres d'assemblage, volée d'attelage 
chaînettes centrales d'articulation. 

Dents ût : ii~r 15T MV 

2 comp., 30 dents. 44 k. 60 k, 69 k. 
3 eoa»p., 4a dents. 68 k. 92 k. 106 k, 
4 comp., 60 dents. 92 k. l'itk. 143 k. 

Prix du kilo : 2 fr. 70, départ usine. 
Kcmise à nos adhérents. 
Tous autres modèles de herses à 

2 et 4 flèches par compartiment 

Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos adhérents. 

Abramir " LE MODERNE " 

Choix de bonnes Poires 
pour presque tous les mois de l'année 

Cultivateurs "Griffon" 
Extensibles et à combinaisons, pour 

tous travaux d'été, dans toutes les 
plantations en ligues. Tenue parfai-
te en tous terrains. Bàii extensible 
par levier, avec écrou de blocage en 
travail. 

A 5 dents flexibles, prix. 240 fr. 
A 5 dents rigides 2GQ s» 
Majoration pour avant-train tour-

nant à 2 roues, 

L'amateur, trop sauvent, se can-
\ tente de planter dans son jardin un 

nombre restreint de poiriers, tou-
jours les mêmes- C'est une erreur, 
s'il avait une bonne liste en mains 
dans la foule innombrable des va-
riétés qui se présentent à lui, et, 
disons-le, lui font perdre ta tète par 
leur surabondance, dans les gros 
catalogues des spécialistes ou dans 
tes énormes dictionnaires pomolo-
giques, il pourrait tirer aux environs 
de 50 bonnes variétés dont ta ma-
turité s'échelonne de (in juillet à 
mai, ce qui taisse une faible marge 
de un mois et demi à deux mois 
sans ce fruit excellent, au titre cul-
ture indigène. C'est pour combler 
cette lagune que je vais donner ici 
cette liste aux lecteurs de ce jour-
nal, en y ajoutant de brèves notes. 

Série courante, deuû-ronde, coins 
arrondis, largeur eu haut 6M50, pro-
fondeur 0";25, galvanisés après fabri-
cation, raix 
Longueur Ocntcuanço San? pictls avec nici 

150 lit.. 150fr. 210fr. 
2m 200 — 185 245 a a 
2™5( 25.0 — 225 a» 285 a» 
3- 300 — 260 a» 320 a» 
3m5( 350 — 320 a» 415 aa 
4m 4Q0 — 370 »» 465 sa 
5"' 5G0 -, 465 a» 560 aa 
6™ 600 — 545 » 655 »» 
Prix départ usine. — Remise aux 

adhérents. 
Modèles sans pied, séries larges, 

séries trapézoïdales : nous consulter. 

ACHETER VOS MACHINES AU 
SYNDICAT C'EST VOUS ASSURER 
LES MEILLEURES MARQUES, AUX 
MEILLEURS PRIX, 

Pour vos Machines agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiles, vos Ecrémeuses : 
utilisez nos Huiles spéciaîes de 1r» qualité. — Voyez les prix en ce Bulletin. 

La loi du 20 août 1881 n'a pas 
réussi à doter nos campagnes des 
chemins indispensables à la circu-
lation. Les subventions du Génie Ru-
ral sont insignifiantes, si on les com-
pare à l'ensemble des besoins. Et si 
les lois de finances, ci-dessus résu-
mées, apportent quelques améliora-
tions pour l'entretien des voies com-
munales, elles ne donnent rien pour 
leur construction. 

ïl fallait donc proposer d'auires 
solutions. 

Après Vcnquéte ouverte auprès de 
lentes les Chambres départementales, 
le Rapporteur, s'inspirant des répon-
ses reçues, présenta à l'Assemblée 
des, Présidents des Chambres d'Agri-
culture de France, les vœux ci-après 
se rapportant aux chemins ruraux : 

1. — Les chemins ruraux doivent 
être divisés en deux catégories ; 
«) Chemins qui relient les écarts à 
la route (>,u »u bourg voisin, b) Autres 
cbensins servant surtout à l'exploita-
tion 

2. — Les chemins de la catégorie a) 
ainsi (lue les chemins publics cons-
truits avec subvention du Génie ru 
rai» seront, au même titre que les 
chemins V. O. et les chemins ruraux 
reconnus, l'objet d'un entretien obli-
gatoire sans qu'il soit nécessaire de 
prendre à leur égard un arrêté de 
reconnaissance. Cet entrelien sera 
assuré à partir du 1er janvier 1933. 
A défaut, les écarts mal desservis 
seront exonérés de toute prestation 
ou taxe vicinale 

3. — Ces mêmes chemins (catégo-
rie a) seront dans un délai de cinq 
ans reconnus et mis en état de via-
bilité si les intéressés le demandent 
et se soumettent à leurs obligations 
financières. La part des intéressés ne 
*icvant jamais être supérieure au 
tiers de la dépense, sera fixée de 1/10 
à 1/3 suivant le nombre et la situa-
tion des intéressés. Le reste de la 
dépense sera à la charge de la col-
lectivité. 

4. — Au point de vue technique, 
les chemins de la catégorie a) seront 
construits sur le modèle des chemins 
V. O. Toutefois, leur largeur, leurs 
pentes et les rayons de leurs courbes' 
pourront varier selon les régions-
Pour les chemins à voie unique, il 
sera ménagé des paliers de garage 

5. — Les chemins ruraux de la 
catégorie b) seront éventuellement 
élargis et empierrés pour assurer le 
passage des machines agricoles. 

Mais tandis qu'eu 1930, l'Assem 

blée adopta les vœux à l'unanimité, 
elle bésita en 1931, devant les suites 
financières du projet et se contenta 
de présenter au gouvernement la 
demande que voici : 

« L'Assemblée des Présidents des 
Chambres d'Agriculture attire d'une 
façon très pressante l'attention des 
Pouvoirs publics sur la question de 
la voirie rurale : 

1° Le problème de*Ia route qui est» 
dans nos campagnes, un problème 
capital d'ordre économique et social, 
ne doit pas seulement comprendre 
un meilleur entrelien des rouies ou 
chemins vicinaux, mais encore et 
surtout la mise en état de viabilité, 
des chemins ruraux. 

2° Le problème des chemins ru-
raux ne peut être envisagé d'une 
façon uniforme parce qu'intervien 
nent des facteurs locaux : de climat, 
de géologie, d'orographie, de répar-
tition de la population. 

Ce problème comporte autant d'es-
pèces que de régions et souvent de 
départements^ L'Assemblée ne peut 
donc proposer de solution unique. 

aura su organiser à temps la pro-
duction en outillant les producteurs. 

Il faut donc se hâter de doter le 
paysan de l'équipement matériel tech-
nique, social et moral qui lui est 
indispensable pour exercer, normale-
ment sa profession. 

En premier lien, il est nécessaire 
que chacun d'eux possède, dans le 
pins bref délai, cet outil si indis-
pensable qu'auprès de lui les autres 
sont de valeur secondaire : un bon 
chemin. 

Tout retard dans l'exécution peut 
nous conduire à des catastrophes 
qu'il faut éviter à tout prix. 

Afin de dégager leur responsabi-
lité, les Chambres d'Agriculture, ani-
mées d'ailleurs d'un sentiment élevé 
de solidarité et de justice, doivent 
renouveler leur requête auprès des 
Pouvoirs publics. 

Nouveau projet 
A la suite de notre exposé, la 

Chambre d'Agriculture de la Dor 
oogne a adopté ce vœu : 

« Considérant que l'amélioration 

O. susceptibles de recevoir des 
indemnités des entreprises indus-
trielles pour cause de dégradations 
dûment constatées. A fa CttÎtlIfC CtU LUI 

/) Pour l'amélioration ou l'entre- 45 £M *> **w 

tien des chemins ruraux ci-dessus 
indiqués, les municipalités pourront 
à leur gré instituer un service spé-
cial, communal ou intercommunal ; 
on bien avoir recours aux agents du 
Service vieinal dont le travail serait 
uniformément tarifié sur tout le dé-
partement. » 

Elle se contente de fixer les condi- des chemins ruraux conditionne tout 
lions générales essentielles dont dé- autre progrès matériel, technique, 
pend « Je bon chemin pour tous ». social et moral, des paysans mal des 

3° Un plan général de vicinalité servis ; 
communale doit être établi dans le La Chambre d'Agriculture de la 
plus bref délai par les services com- Dordogne 
pétents, avec la collaboration des 1° Manifeste sa satisfaction du vote 
communes, des départements et des de la loi du 31 mars 1932 et autres 
Chambres d'Agriculture. Il sera tenu lois antérieures qui, bien appliquées, 
un large compte de l'effort person- faciliteront l'entretien des voies 
nel et collectif des usagers pour communales ; 
l'atlribution des subventions en vue 2" Exprime le vœu que le projet 
de la réalisation de ce plan, t de loi du 12 février 1930 soit voté 

au plus tôt et complété en tenant 
Remarques.— En 1930, l'Assemblée | compte des suggestions suivantes 

des Présidents divisait les chemins 
en deux catégories ; cette division 
n'est plus maintenue en 1931. Les 
chemins reliant les écarts à la route 
sont bien les plus importants ; à eux 
la priorité tant pour la construction 
que pour l'entretien. 

D'ailleurs, aucun de ces vœux n'a 

a) Un plan général des chemins 
ruraux dégageant tous les écarts mal 
desservis sera dressé dans chaque 
commune, s'il y a lieu, en vue de 
leur mise en état de viabilité. 

î>) Un programme annuel de cons- \ 
truction, redressement ou élargisse 

La Prime 

Le « Journal officiel » du 20 août 
a publié le suivant arrêté fixant le 
montant de la prime à la culture du 
lin pour l'année linière 1933-1934 : 

Article premier. — Le montant de 
la prime allouée aux lins d'origine 
française teillés sur le territoire 
national comprendra, pour l'année 

On voudra bien convenir que ce linière 1933-1934 ; 
nouveau projet d'amélioration des j. Une partie payable dès la pro-
chemins ruraux est compatible avec ,iucii0Q des pièces ènumérèes par 
les possibilités financières et tecb- les (iccrets cies 30 aefe 1931 et 1" juin 
niques actuelles, et que sa mise en 1932 et s'élevant à 4 fr. 80 par kilo-
œuvre tient compte des situations gj.anMae ^e fixasse ; 
acquises. Eventuellement, après la clôture 

Que toutes les organisations agrî- de V;mu^ \jxiïkt*„ et si les circons-
coles s'y associent et, la propagande taHCes {e perœettent, une partie 
aidant, le « bon chemin pour tous a, supplémentaire dont le taux sera, s'il 
depuis si longtemps rêve, deviendra y % ̂  ûx6 api.cs avis du comité 
une réalité, central de contrôle des encourage-

Leon DELMAS, nidUs à la culture du lin. 

Le Doyenné de Juillet : A un fruit 
petit, mais qui mûrit dès juillet-
août. 

Le Beurré Giffard : Est moyen et 
ventru, il mûrit fin juillet-août. 

L'Epagne : Connu jadis sous le 
nom pittoresque et, disons-le, poéti-
que de Ciusse-Madaine, est moyen» 
allongé, et mûrit fin juillet. 

L'André Desporte3 : Est un fruit 
moyeu, qui mûrit fin juillet. 

La Clapp's Favorite : Est un fruit 
gros, ovoïde, qui mûrit fin août. 

Le Ban Chrétien Williams (la 
poire nationale nantaise, faite en si 
grande quantité jadis dans nos « ma-
rais a, à tel point que la quantité 
de poiriers Williams plantée don-
nait sa valeur réelle au marais à 
louer) : Est un fruit gros, il mûrit 
fin août. 

Madame Treyve : Est un fruit assez 
gros, turbiné, mûrissant fin août. 

Triomphe de Vienne : Fruit gros, 
allongé, mûrit fia août-septembre. 

Le Beurré d'Amantis : Fruit assez 
gros, turbiné, mûrit en septembre. 

Le Beurré d'Angleterre : Est petit 
et conique, il mûrit en septembre. 

Le Beurré Hardy : Est assez gros, 
ovoïde, il mûrit fin septembre-
octobre. 

Le Beurré Gris : Est un fruit 
moyen ot turbiné, il réclame l'espa-
lier et mûrit en septembre-octobre. 

Le Beurré Stiperfin : Est assez 
gros, turbiné, très bon et savoureux 
et mûrit en septembre ; une des 
meilleures poires. 

La Fondante des Bois : Est gros, 
ovoïde, elle mûrit en septembre-
octobre. 

La Louise Bonne d'Ayranches 
Est un fruit moyen, ovoïde, qui mû 
rit en septembre-octobre. 

La Variété des Urhanistes : Est 
un fruit moyen, ovoïde, qui mûrit 
en septenibre-octulire. 

Le Seigneur Esperen : Est un fruit 
moyen, globuleux, qui mûrit en 
octobre. 

La Duchesse d'Angoulême : Est 
un fruit gros, ou très gros même, de 
forme tronconique, il mûrit en octo-
bre-novembre. 

Le Doyenné du Comice : Fruit 
gros, turbiné, bosselé ; maturité 
octobre-novembre. La reine des poi-
res pour la qualité. 

La Variété Beurré Dumont : Fruit 
gros, turbiné ; maturité octobre-nc-
vembre. 

La Poire de Tongre, connue aussi 
sous le nom de Beurré Durandeau 

moyen, allongé ; maturité décembre^ 
janvier. 

La Doyenne d'Aiençon : Fruit 
moyen, globuleux ; maturité décem-
bre-mars. 

Le Martin sec ou Rousselet d'hivers 
Fruit petit ou moyen, turbiné ; ma-
turité décembre-février. 

La Joséphine de Matines : Fruiï 
petit ou moyen, turbiné ; maturité 
décembre-mars. 

La Passe Cressaae : Fruit assez 
gros ou gros élargi» bosselé, une des 
meilleures poires conuuerciaies d'hi-
ver ; maturité janvier-mars. 

La Beïgaasote Ejspesen : Fruit 
moyen, globuleux, turbiné ; maturité 
décembre-avril. 

La Paire Beurré de Naghin : Fruit 
assez gros, ovoïde ; maturité janvier-
mars. , 

La Doyenne d'hiver : Fruit gros, 
ovoïde, ventru; maturité janvier-
mars. 

La Belle Angevine : Fruit à réser-
ver pour l'espalier, devient énorme, 
surtout d'apparat, demande à être 
soutenu sur une tablette, curiosité 
des Expositions pomologiques ; mû-
rit en janvier-mai. 

L'Obvier de Serres : Fruit moyen, 
œaliforme ; mûrit de janvier à mars. 

Le Beurré Bretonneau : Fruit 
moyen, allongé ; mûrit de mars ù 
mai. 

Le Calillac : Fruit gros ou très 
gros, et très ventru ; maturité mars 
à mai. 

Inutile d'ajouter que tous ces 
fruits étant « admis » par la Sec-
tion Poinologique de la Société Na-
tionale d'Horticulture de France, 
peuvent être cultivés en conBaace, 
mais quand donc les somiuités po-
mologiques de France (soit Paris ou 
Lyon) voudront-elles comprendre que 
vouloir situer dans un seul coin du 
pays un Jardin école fruitier, à la 
fois à noyaux et à pépins, est una 
erreur, pour une question unique-
ment de sol. Que la vallée du Rhône: 
crée un boa jardin d'études pour 
fruits à noyaux, soit, mais qu'on 
laisse à la vallée de la Loire l'hon-
neur d'avoir le Jardin-école natio-
nal des fruits à pépins, et nous no 
verrons plus de très bons fruits à 
pépins de nos régions repoussés 
comme « indignes », en particulier 
par la puissante Société Pomologique 
de France, comme ne pouvant pas 
bien pousser dans le Sud-Est du 
pays, alors qu'ils sont si bons dans 
l'Ouest, ce qui est en fait un non-
sens. 

G. DURIVAULT, 
Ingénieur horticole 

(Reproduction interdite.) 

Vice-Président de la Chambra ^ 2. _ Toutefois le chiffre de 
■^Agriculture de la Dordome. 4 ù% m prévu par kilogramme de Fruit assez gros, turbiné ; maturité 

(Le Ruil et la Route.)} | filasse ne sera maintenu qu'autant octobre-novembre, 
que la cotation officielle des lins La Bergamote crassane : Fruit 
russes rouis à terre du type première moyen ; maturité octobre- novembre. 

Pour le blé un engrais de labour est sorte, 4* groupe, à la Bourse de com- Le Beurré Bachelier : Fruit gros, 
indispensable : Le PB.OSAMO est celui merce de Lille, ne dépassera pas turbiné, ventru ; maturité octobre-
que préfèrent les cultivateurs l'ayant 5 fr. 70 le kilo. décembre 

Au cas où la moyenne des cota- La Fondante du Panisel : Fruit 
tions officielles de la Bourse de com- moyen, globuleux, bosselé ; maturité 
merce de Lille viendrait à dépasser, octobre-décembre 
au cours d'un mémo mois, le prix de jJ& Poire Messire Jean : Fruit 
5 fr. 70, le montant de la prime fixe moyen, globuleux, turbiné ; maturité 
prévu© à l'article premier serait dès octobre-novembre, 
le mois suivant diminué d'une som- Le Nouveau Poiteau : Fruit gros, 
me égale à la différence entre ladite ovoïde, allongé ; maturité octobre 
cotation moyenne et le prix de novembre. 
5 fr. 70. Le Triomphe de Jodoigne : Fruit 

Art. 3. — Le payement de toute gros, ou très gros, ventru, bosselé; 

Huiles à Machines 

encore retenu l'attention des Pou- ment des chemins ruraux précités 
voirs publics en ce qui concerne la sera dressé annuellement, et par dê 
construction. Pour l'entretien, un parlement, par le service technique 
commencement de satisfaction est en concordance avec les demandes 
accordé (voir loi du 31 mars 1932). préalables des intéressés et les pos-

sibilités financières, 
Un danger national

 C
) Le montant de la dépense sera 

La situation des villages mal des-

Pour Mac.hincs Agricoles : 
Par 180 k. 501. 

Demi-fluide 3 » 3 40 
Epaisse 3 20 
P* cylindre vapeur 3 80 

réparti Vaî'"une" loi "entre ïesTntéres-{f'0lu; Mouvements. 3 20 
sés, la commune, le département et 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
Ujuies gares. Les tonnelets de 30 et 
50 litres sont facturés 25 et 5.0 francs prime fixe sera suspendu dès que la maturité octonre-novemme 
et repris, si retournés franco à cotation moyenne des lins aura U Conseiller de la Cour, alias 
l'usine! en bon état. Les fûts ïe 100 atteint ou dépassé le prix de 10 fr. 50 Maréchal de Cour : Fruit assez gros 
et 180 kilos sont gratuits, ainsi que par kilogramme de masse. ou gros allonge ; maturité novembt e. 
les emballages de graisses. 

servis constitue certes pour eux une Cet,c loi au{orise la substi-
gêne extrême et une perte annuelle tuUon des habitants à la communc 
de 2o à 50 % de leurs revenus ce ^ défai}lan{e et réciproque-
qui explique et justifie en quelque ment 
sorte l'exode des campagnes. 

Mais les conséquences seront d) La quatrième journée de pres-
encorc olus redoutables au point de talion que peuvent éventuellement 
vue national si on néglige de réali- imposer les Conseils municipaux, 
ser rapidement « le bon chemin pour Pourra être convertie en taxe vici-
tous nalc et son produit appliqué aux 

La Franco, comme presque toute chemins ruraux de toutes catégories 
l'Europe, est un pays de petite cul- e) Les chemins ruraux de toutes 
ture, où le prix de revient sera long- catégories seront comme les chemins 
temps supérieur au prix de revient 
des grandes propriétés industriali- . 
sées d'Amérique. Nous fermons nos -r-out Don agriculteur doit lire : 
frontières pour protéger la produc-
tion française ; mais tôt ou tard, les 
barrières douanières tomberont au 
profit du libre-échange. 

Le pays le mieux armé pour lut-
ter contre ses rivaux sera celui qui 

LA MONOGRAPHIE DE LA FERME 
EXPERIMENTALE D'AVRILLÉ 

(Maine-et-Loire) 
par P. Lavallée, ingénieur agronome 

En vente au Syndicat : 5 francs. 

Pr Transmissions.. 
P* Moteur Electr. 

3 60 
4 20 
3 60 
3 40 
4 40 

Le payement de la prime repren- Le Beurré Clairgeau : Fruit nau 
dra, sous la réserve figurant au pa- tais, gros conique ; maturité neveu 

' rag'raphe 2 de l'article 2, dès que le bre. 
30f cours moyen du lin sera, au cours Le Lectier : Fruit gros, allonge, 
3 80[d'un même mois, retombé au-dessous callebassé ; maturité novembre-de 
4 » 
4 60 
4 a 
3 80 
4 80 

4 40 
5 a 

4 80 
5 40 

4 20 
4 50 

4 60 
4 90 

Pour Ecrémeuses : 
Demi-blanche 4 a 
Blanche pure , 4 60 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) 3 70 4 10 4 50 
Fluide, Va fluide... 4 » 4 40 4 80 
Va épaisse 
Epaisse 
Huile Noire épaisse 

pour boîtes de 
vitesses 

Huile «Evergreen». 
toujours verte, sur 
périeure. Fluide, 
demi-fluide ou de-
mi-épaisse 

Iîuile de ricin pure 
Huile pour. Moteur, 

Diesel....... ■■ 

de 10 -fr. 50 le kilo. 
Art. 4. — Le payement de la partie 

supplémentaire accordée éventuelle 
ment ne pourra, en aucun cas, avoir 
pour effet de porter la rémunération 

cembre. 
Le Beurré Diel, dit aussi le Royal 

el Beurré Magnifique : Fruit gros, 
ventru ; maturité novembre-janvier. 

Le Nec plus ultra Meuris : Poire 

4 » '4 40 4 S0 

7 ï 7 40 7 80 
8 * 8 40 8 80, 

§12 5 80 g 20 

pour eiiet «c porter 1a reimmci auu» ovoïdc matm.ité novembre. 
totale , des intéresses a plus de Laboureur : Fruit moyen 
10 fr. oO par Mogranime de filasse. ^

 bosselé
 .

 maturit6 fin 
Art. 5. —• Pour l'année limere novembre-janvier. 

1933-1934, le montant de la prime Le Beurré d'Hardenpont, ou Beurré 
allouée aux lins en paille exportés d'Arenberg : Fruit à cultiver, pour 
sera égal aux deux tiers de la prime ie réussir, en espalier bien exposé, 
normale allouée aux lins teillés sur gros fm\± a l'aiLure d'un coing ; ma-
ie territoire national, telle qu'elle turité fin novembre-janvier, 
vient d'être fixée par le présent ^ Passe c0]mar : Fruit moyen, 
rrèté. f turbiné, ventru ; maturité fin no-

vembre. 
La Paiïe Chatles-Ernest : Gain des 

, vous cherchez de la MAIN- célèbres pépiniéristes Balbet, de 
Û'ŒUVRE AGRICOLE : ménages ou Troyes ; fruit gros, turbine ; matu-
hommo seul, jardiniers, vignerons, filé novembre-décembre, 
basse-courriers, bonnes de fermes, La Poire- Curé : Fruit assez gros, 
cultivateur» . faites une annonce de- allongé ; maturité novenibre-dccem 
quelques lignes aux OFFRES ET bre. 
DEMANDES de Cfi Bulletin, l La Poire Comtesse de Pans : Fruit 

Une Exposition du Dahlia 
au Château 

Rappelons que la Société Nantaise 
du Dahlia organise une Exposition 
Internationale, du 14 au 17 septem-
bre, au Château des Ducs de Bre-
tagne : 

1" Concours (ouvert à tous les 
semeurs). — Dahlias inédits ; Obten-
tions de l'exposant. 

2" Concours. — Fleurs coupées sur 
, tiges (professionnels). — V* section : 
plus de cinquante variétés françaises 
ou étrangères correctement dénom-
mées ; 2° section ; Jusqu'à cinquante 
variétés françaises ou étrangères 
correctement dénommées. 

3e Concours. — Fleurs coupées 
sur tiges (jardiniers amateurs). -* 
1" section : Plus de cinquante va-
riétés françaises ou étrangères cor-
rectement dénommées ; 2" section ; 
jusqu'à cinquante variétés françaises 
eu étrangères correctement dénom-
mées. 

4° Concours. — Fleurs coupées 
sur liges (amateurs). — 1" section : 
Plus Je cinquante variétés de toutes 
origines et de toutes races correcte-
ment dénommées ; 2" section : De 
vingt-cinq à cinquante variétés de 
toutes origines et de toutes races 
correctement dénommées ; 3" sec-
tion : Jusqu'à vingt-cinq variétés dê 
toutes origines et de toutes races 
correctement dénommées. 

5* Concours. — Plus beau lot de 
Dahlias. — De toutes races, d'ori-
gine nantaise, ou obtentions de mcni* 
bres de la Société Nantaise d« 
Dahlia. » -

6° Concours. — Art floral : Déco-
ration avec Dahlias et verdure Ie" 
gère. — 1" section : Concours d'en-
semble ; 2" section : Plus beau vas» 
garni de dahlias ; 3e section : Plu* 
belle corbeille garnie de dahlias > 
4' section : Plus belle gerbe ou cou* 
renne en fleurs de dahlias ; 5* sec* 
tion : Plus belles décorations de ta-
bles et meubles divers avec feUl 

de dahlias ; 6" section : Décoration* 
et motifs imprévus avec fleurs <* ■ 
dahlias. , 4 7° Concours. — Concours du Pu'» 
beau dahlia. — 1" Dahlias de colley 
lions commerciales ; 2" Dahlias 
semis inédits. 

8" Concours. — Concours 
à l'appréciation des visiteurs ; 
lia préféré du public. 

Les inscriptions seront 
jusqu'au 5 septembre 1933. 

recuit 



HAECHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 28 Août 1933 

1 -8 ■ s CGt'KS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX a o ri ■a 

cr du kilo, viande nette du kilo, poids vit 
« 

, > 1" quai. \V qaai. : 3* tjuai. eïSr» quai. # quai. » qnat. 1 extra 

3.491 3.400 6 50 5 40 ; 4 30 .7 40 3 90 2 97 2 15 | 4 58 
Vaches...... 1.745 1.630 i 6 50 5 00 4 20 1 7 80 3 90 2 75 2 10 4 00 
Taureaux.. 420 400 5 30 4 70 4 40 5 90 3 18 2 58 2 20 ; 3 65 
Veaux 2.090 2.09€ 9 50 7 80 3 30 10 60 5 70 4 45 3 45 6 35 
Moutons.... 14.526 14.000 14 20 9 80 7 40 15 50 7 10 4 60 3 25 7 75 
Porcs.. 2.m 2.127 9 56 8 86 ! 6 86 9 72 6 70 6 20 4 80 6 80 

Du Jeudi 3 I Août 1933 

1.325 1.200 6 50 5 40 4 30 7 40 3 90 2 97 2 15 4 58 
660 600 6 50 5 00 4 20 7 80 3 90 2 75 2 10 5 00 

Taureaux... 240 230 5 20 4 60 4 30 5 80 3 12 2 53 2 15 3 60 
2.080 l.OOtj 9 00 7 30 5 80 10 50 5 40 4 15 3 20 6 05 

Moutons.... 6.066 5.000 14 10 9 60 7 40 15 50 7 05 4 50 3 25 7 75 
2.342 2.34i 0 14 8 58 6 58 9 44 6 40 6 00 4 60 6 60 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 5.658. — Maine-et-Loire, 360;. MOUTONS % 14.526. — Maine-et-

Sarthe, 355; Mayenne» 360; Loire-Infe- Loire, 415; Savlhc, 36; M'avcnne, 3SW; 
rieure, 205; Indre-et-Loire, 40; Deux-[ Vienne, 60; Vendée, 70; Afrique, 2.381; 
Sèvres, 75; Vienne, 35; Vendée, 181). 

VEAUX : 2.090. — Maine-et-Loire, 
étrangers, 444. 

POR€S ; 3.127. — Maine-et-Loire, 
2»0; Sarthe, 5-ttO; Mayenne, 30; Loire- 280; Sarthe, 30Q; Loire-Inférieure, 1S0; 
Inférieure, 46; Indre-et-Loire, 156; Indre-et-Loire, 150; Deux-Sèvres, 00; 
Vienne, 60. f Vienne, 10; Vendée, 50 

DU DROIT DE CHASSE 
EN CAS DE BAIL 

L'ouverture de la chasse va bientôt 
avoir lieu. 

L'approche de cet événement nous 
amène à traiter pour nos lecteurs 
cette question, toujours d'actualité, 
du droit de chasser sur les terres 
louées. 

Tout d'abord, il convient de rap-
peler le principe général, à savoir 
que nul ne peut chasser sur le ter-
rain d'autrui sans son autorisation. 
L'article 11 de la loi du 3 mai 1844 
sur la chasse, modifiée et complétée 
par celle du 1" mai 1924, dispose 
que : « Seront punis d'une amende 
de 50 à 2Q0 francs ceux qui auront 
chassé sur le terrain d'autrui, sans 
le consentement du propriétaire. > 

Dans la pratique, on interprète ce 
texte en ce sens que la chasse est 
permise sur les propriétés des tiers 
lorsque ceux-ci n'ont pas formulé 
du droit de chasse sur les terres 
et fait connaître cette défense d'y 
chasser. 

Le fait qu'on ne peut chasser sur 
les terres en raison de l'interdiction 
faite par celui à qui elles appartien-
nent est une conséquence du droit 
de propriété reconnu à celui-ci. Un 
propriétaire peut, en effet, disposer 
de son héritage comme il l'entend 
(argument tiré de l'article 844 du 
Code civil). Il peut donc se réserver 
le droit de chasse sur ses terres, ou 
bien n'y admettre que certaines per-
sonnes déterminées, ou encore louer 
«c droit. 

Mais lorsque le propriétaire fait 
exploiter ses terres par un fermier 
ou son métayer, qu'advient-il de ce 
droit de chasse ? Ne cotnporte-t-iî 
pas de restriction ? 

Bien que cette question ait été, 
controversée, il est généralement 
admis maintenant que le droit de 
chasse appartient exclusivement au 
propriétaire, à moins de clause 
contraire du bail. 

En faveur de celle thèse on fait 
valoir que le bail ne confère au pre-
mier que le droit de percevoir les 
fruits de l'héritage loué et non les 
avantages voluptaires ou de pur agré-
ment, qui demeurent réservés au 
bailleur, te gibier ne pouvant, d'autre 
part, être considéré comme un fruit 
de la terre. 

On soutient aussi dans ce même 
sens qu'il faut considérer le bailleur 
comme ayant retenu à son profit le 
droit de chasse qui constitue un 
attribut naturel de la propriété, et 
dont le produit ne saurait être assi-
milé à un fruit puisque l'acquisition 
du gibier est attachée à l'occupation 
et non à la possession ou à la jouis-
sance «lu terrain sur lequel il est 
poursuivi ou capturé. 

S'il s'agit d'un bail à métayage, il 
n'y a pas lieu, cette fois, à contes-
tation, car la loi du 18 juillet 1889 
accorde expressément ce droit au 
bailleur seul. En effet, l'article 5, 
paragraphe 2, de cette loi dit que 
« Les droits de chasse et de pêche 
restent au propriétaire. » 

Lorsque le droit de chasse appar-
tient ainsi au propriétaire, le fer-
mier ou le métayer ne peut l'exercer. 
Le preneur qui se livrerait à un acte 
Se chasse commettrait le délit de 
chasse sur le terrain d'autrui, délit 
qui est puni par l'article 11 précité 
i!e la loi du 3 mai 1844. 

Mais l'exercice de ce droit de 
chasse comporte aussi des devoirs 
pour le propriétaire. 

Il ne doit pas chasser sur les ter 
res ensemencées ou chargées de ré 
coites. 

Il reste responsable, malgré toute 
clause contraire du bail, des dom 
mages commis à l'occasion de la 
chasse par lui ou ses invités, sur les 
terres louées. 

Sa responsabilité est également 
engagée lorsque, par sa faute, sa 
négligence ou son imprudence, le 
gibier se multiplie trop et cause des 
dégâts aux récoltes du fermier op 
du métayer. 

Mais, bien que n'ayant pas le droit 
He chasse, le fermier peut repousser 
et détruire les animaux malfaisants 
et nuisibles et les bêtes sauvages qu 
endommagent ses récoltes. 

L'article 9 de la loi du 3 mai 184 
parle, en effet, dans son 3e alinéa, des 
espèces d'animaux, malfaisants ou 

Blés de Semences 

nuisibles que le propriétaire, pos-
sesseur on fermier, pourra en tout 
temps détruire sur ses terres, sans 
préjudice du droit appartenant au 
propriétaire, fermier de repousser 
ou détruire, même avec des armes à 
feu, les bêtes fauves qui porteraient 
dommage à ses propriétés. 

Ce droit ainsi reconnu aux fer-
miers, aux possesseurs, etc., de dé-
truire sur leurs terres les animaux 
malfaisants et nuisibles et les bêtes 
féroces n'est pas considéré comme 
un acte de chasse mais comme une 
mesure destinée à assurer la pro-
tection des récoltes. 

L'exercice de ce droit est toute-
fois réglementé. 

C'est ainsi que, en ce qui concerne 
les animaux malfaisants et nuisibles, 
les arrêtés préfectoraux pris, sur 
l'avis des Conseils généraux, déter-
minent dans chaque département les 
animaux nui doivent être considérés 
comme tels. 

On classe généralement sous celte 
rubrique : le blaireau, le chat sau-
vage, la fouine, le furet, le lapin, le 
loir, le loup, la loutre, la martre, le 
putois, le renard, le sanglier, etc. 

Cette destruction peut êlre effec-
tuée en tout temps de nuit comme 
de jour, même par temps de neige. 

Il n'est pas besoin de prendre un 
permis en vue de procéder à une 
destruction, car, encore nne fois, 
cette destruction n'est pas un acte 
de chasse, mais une mesure conser-
vatoire en vue d'assurer la protec-
tion des récoltes. 

L'arrêté préfectoral détermine les 
engins, les modes et les moyens seuls 
admis pour tuer les animaux. Ainsi 
il peut autoriser les chiens, les lé-
vriers, le fusil, même les engins 
prohibés pour la chasse en général. 

Cette destruction peut avoir un 
caractère soit répressif, soit préven-
tif. Elle peut donc être entreprise 
par ujn fermier, alors que lesdits 
animaux reconnus malfaisants on 
nuisibles n'auraient encore commis 
aucun dégât sur les terres qu'il 
exploite. 

La loi du 3 mai 1884 reconnaît 
également aux propriétaires, fer-
miers, possesseurs, etc., etc., de 
tuer ou de repousser les bêtes fauves. 

Mais, pour que des mesures puis-
sent être prises contre ces animaux, 
il faut qu'ils portent dommage aux 
propriétés, que ce péril soit actuel 
ou imminent et prouvé par celui qui 
l'invoque. 

Il n'est pas besoin de permis pour 
ces mesures de destruction qui peu-
vent être réalisées même pendant la 
fermeture de la chasse. 

La loi n'ayant assigné aucune li-
mite à ces mesures, on en conclut 
que tous les moyens peuvent être 
employés et l'on refuse même au 
préfet le droit d'apporter une res 
triction en celte malière. 

Quant à la définition de la bête 
fauve, elle n'a pas été donnée par 
la loi. 

Il n'appartient pas non plus aux 
préfets de dresser la liste des ani 
maux qui doivent être considérés 
comme tels. Ce sont les tribunaux 
qui apprécient dans chaque affaire 
qui leur est soumise si tel animal 
est ou non une bête fauve. 

La jurisprudence considère géné-
ralement comme rentrant dans cette 
catégorie, notamment les lapins, re-
nards, sangliers, blaireaux, putois, 
fouines, martres, loutres, cerfs, che-
vreuils. 

L. CROUZATIER, 
(Licencié en droit.) 

Ferme de Grignon 
Nous pourrons procurer encore cette 

apnée, des blés de semence? du Ceatre 
National d'Expérimentation de Gri-
gnon (Seine-et-Oise), dont la ferme 
extérieure, de 150 hectares, est diri-
gée par le savant agronome, M. Bré-
tigaière. 

Parmi les différentes variétés, ci-
tons : 

a) SELECTION ORIGINALE (Blés 
obtenus à Grignon) : 

N° 11 ou Pont Cailloux, épi rouge, 
beau grain rouge, mi-hâtif, résistait 
rouille, terres variées. 

b) SELECTION GENEALOGIQUE : 
Japhet (lignée 21 de Grignon), 

bàtif, terres moyennes ; 
Hâtif inversable (lignée 42 de Gri-

gnon), très bàtif, terres moyennes ; 
Vilmorin 23 (lignée 36 de Grignon) 

mi-hâtif, terres variées ; 
Emeraude (lignée 59 de Grignon), 

tiré de Vilmorin 23 dont il se dis-
tingue par un feuillage plus clair, 
exempt de glaucessenec. 

c) REPRODUCTION : 
Vilmorin 27, résistant verse, haute 

valeur boulangère ; 
Vilmorin 29, résistant rouille, sou-

ple d'adaptation ; 
Hybride 40 (C. Benoist), rende-

ments très élevés. 
Conditions de vente. — Base : 

cours moyen du disponible au mar-
ché de Paris 1G-23-30 août, 

Majoration. — Catégorie a) 110 fr 
par 100 kilos ; catégorie b) 90 fr. par 
100 kilos j catégorie c) 80 fr. par 
100 kilos. 

Ces prix s'entendent pour 'mar-
chandise sur wagon départ Piaisir-
Grignon, logée en sacs neufs de 50 
75 ou 100 kilos ; supplément de 5 fr 
par commande inférieure à 50 kilos 

Adresser les commandes au Syn-
dicat des Agriculteurs, 2, rue Scribe, 
Nantes' 

Ferme d'Avriilé 
La Ferme expérimentale d'Avriilé 

et le Centre d'expérimentation des 
Céréales d'Angers, dirigés par M. La-
vallée, Ingénieur agronome, Membre 
de la Commission de la valeur bou-
langère des blés au Ministère de 
l'Agriouilure, disposent pour se-
mence : 

1° Blés de Sélection généalogique, 
pureté 999,5 %o : Bon Fermier et 
Vilmorin 23 à 205 francs les 100 kilos. 

2° Blés de première reproduction, 
pureté 99,5 % : Bon Fermier, Vil-
morin 23, Vilmorin 29, Hybride 40, 
Benoist et Japhet à 180 francs les 
100 kilos. 

3" Avoine grise d'hiver sélection-
née pour semence, à 140 francs les 
100 kilos. 

Semences logées, toiles neuves, 
plombées ; gare départ, 

Autres provenances 
Indépendamment de ces sentences 

en provenance de Grignon et d'Avrii-
lé, nous pourrons procurer toutes 
autres variétés de Blés, des maisons 
de sélection de Seine-et-Marne, du 
Nord ou de l'Oise. 

Nos Agenls, nos Syndicats et Sec-
tions communales auront tout inté-
rêt à grouper les demandes, de ma-
nière à réduire au strict minimum 
les frais de transport, qui grèvent 
surtout les expéditions de détail. 

Cultivateurs î daRs votre propre 
intérêt, méfiez-vous des offres allé-
chantes de blés nouveaux, ou de se-

Trop nombreuses ont été les plaintes 
enregistrées à ce sujet dans notre 
département, et un peu partout en 
Franco 

R. FAIVRE. 

Graisse du Vin 

La Boisson de la Vache laitière 
Pour la vache laitière, la boisson 

présente une importance considé-
rable. A ce sujet, l'analyse indique 
que le lait contient environ 88 % 
d'eau, soit donc 8 litres d'eau dans 
10 litres de lait. Cette considération 
montre clairement qu'il est indis-
pensable de fournir aux vaches lai-
tières de l'eau en abondance, si on 
veut les rendre capables d'une forte 
production. 

On admet aussi, d'autre part, 
qu'une vache laitière, du poids d'en-
viron 500 kilogrammes, réclame par 
jour, pour le fonctionnement des 
organes de la vie, 35 à 40 litres 
d'eau, qu'elle trouve partie dans la 
boisson et partie dans la nourri-
ture. 

Si cette quantité fait défaut, lo 
rendement en lait diminuera sensi-
blement malgré la quantité de nour-
iture, et la vache, au lieu de sécré-

ter du lait, s'engraissera. Par suite 
de ce manque d'eau, l'albumine n'est 
pas entraînée vers le pis, mais se 
fixe de préférence dans le corps et 
11 s'ensuit que les matériaux néces-
saires à une forte sécrétion laitière 
font défaut. 

Aucun cultivateur n'ignore au sur-
plus que la vache en bonne pâture 
produit toujours un maximum de 
litres de lait ; c'est, dans ce cas, la 
nourriture verte qui contient de 70 
à 80 % d'eau et fournit la quantité 
d'eau favorable à la production lai-
tière. 

A l'étable, il importe de veiller 
sérieusement à procurer à la vache 
laitière la quantité d'eau qu'elle ré-
clame et à favoriser son absorption 
par de la farine, du son, etc., que 
l'on mélange à la boisson. 

La boisson doit présenter cer-
taines qualités qu'il importe de ne 
pas perdre de vue. 

Tout d'abord, il faut qu'elle no 
soit pas trop froide, car alors la 
consommation en est réduite, ce qui 
est préjudiciable à la production lai-
tière. Ce cas se présente très sou 
vent dans les fermes où, en hiver, 
on conduit les vaches boire au bac 
orne eau glacée qui est, en outre, nui-
sible à la santé et qui provoque 
facilement des avortements, des co 
liques, etc. 

Des expériences nombreuses ont 
été faites en vue de se rendre compte 
de l'influence qu'exerce la tempéra-
ture de la boisson sur la production 
laitière ; les résultats obtenus sont 
des plus concluants en faveur de 
l'eau tiède (20 à 30 degrés de tem-

La graisse, ou maladie des vins 
filants, sévit, certaines années, avec 
intensité. 

Elle se manifeste presque toujours 
sur des vins blanes, surtout les pe-
tits vins, peu alcooliques, et mal 
soignés. Elle est beaucoup plus rare 
sur les vins qui atteignent 10-* d'al-
cool (soit naturellement, soit par la 
chaptalisation ou sucrage des moûts) 
et qui ont été tanisés. 

A noter aussi que les vendanges 
altérées par la pourriture ont davan-
tage de tendance à « graisser ». 

La maladie apparaît sur les vins 
jeunes en fûts mais souvent elle peut 
se déclarer en bouteilles. En effet 
le ou les microbes (il y a plusieurs 
espèces) qui en sont la cause se dé-
veloppent parfaitement à l'abri de 
l'air. 

Passons maintenant aux caractères 
de la maladie, ils sont des plus ca-
ractéristiques. 

Le vin se trouble légèrement, perd 
de sa mobilité, devient « gras » et 
visqueux, huileux. 

Quand on le verse dans un verre 
il file comme de l'huile (« vin filant» 
dit le vigneron). 

Il est le siège d'un léger dégage-
ment gazeux, plus abondant si on 
l'agite. Abandonné en vidange 11 se 
forme à la surface une pellicule 
grasse au toucher. 

Naturellement, la saveur du vin 
est altérée, il devient fade et plat 

Au microscope, les vins graisseux 
présentent des amas de petits cor-
puscules, disposés en chapelets, en-
tourés de matière gélatineuse. 

Plusieurs espèces microbiennes (au 
moins six) peuvent provoquer cet 
accident. v. - - •■-•'.-

Quelles sont les circonstances qui 
menées soi-disant sélectionnés, fai- favorisent ou qui entravent le déve-
*v„ P8r fCS coarÉ,®rf

i
, d,e Passage, loppement de la graisse ? 

C'est surtout dans la constitution 
du vin qu'il faut les rechercher. 

L'acidité, même à un taux élevé 
n'a que peu d'action. Ces ferments 

(sont sans doute ce qui résiste le mieux 
à l'acidité, ce bon gendarme de la 
santé des vins (utile malgré sa « ru-
desse » qui le fait peu apprécier du 
consommateur). 

L'alcool a plus d'influence. A par-
tir de 9 et 10°, les vins sont moins 

péralure). Dans certaines de ces exP°ses 

expériences l'augmentation de pro 
duction avec une telle boisson, com 

Le sucre non fermenté est' très 
propice au développement des ger-

parativement à la consommation mcs.de maladie. Au contraire, quand 
d'une eau à température froide, a 
été jusqu'à un demi-litre de lait par 
jour. 

La meilleure eau est celle d'un 
ruisseau limpide. Les eaux de source 
et de puits sont bonnes lorsqu'elles 
sont claires, pures et de saveur 

le vin est devenu sec, il est pour ces 
ferments un terrain de disette. 

Pour cette dernière raison (pré-
sence de sucre non fermenté) la 
graisse est un accident très commun 
dans les cidres. 

Enfin, le tanin est l'élément qui 
agréable. En été, l'eau sortant direc- le Plus- c'cst Précisément parce 
tement du puits est fort dangereuse ^uc Ies vins Mancs (qui, en outre 
à cause de l'écart qui existe entre renferment plus fréquemment de 
sa température et celle de l'atmo- sucre) sont pauvres en tanin, qu'ils 
sphère; il convient de la tirer quel- sont Plus fréquemment atteints, 
que temps à l'avance, afin qu'elle Ea résumé, les vins blancs, peu 
puisse prendre la température de alcooliques, doucereux, manquant de 
l'air ambiant. Les eaux de pluies {aain sont su^ets a Ia graisse, 
conservées dans les citernes sont Préventivement il faudra donc : 

Pour uneJournée 
du Raisin 

Cette proposition, renvoyée à la 
Commission des boissons, est pré-
sentée par quelques centaines de 
députés dont la plupart représentent 
des départements du Midi. 

L'exposé des motifs rappelle fort 
à propos que le problème en face 
duquel se trouve aujourd'hui la viti-
culture française est extrêmement 
délicat et qu'on en a montré sous 
toutes leurs faces, l'importance, la 
complexité, l'urgence. 

La production moyenne de la vigne 
française est de 80 millions d'hecto-
litres de vin, représentant 12 mil-
lions de tonnes de raisin, sans comp-
ter le raisin de table qui s'achemine 
dans une certaine mesure vers la 
cuve. 

On a recouru jusqu'ici à la distil-
lation, au blocage, à la concentra-
tion, au contingentement, etc. La 
consommation du raisin frais peut 
compléter fort heureusement ces 
mesures. Et l'on sait que le corps 
médical a déjà ses convaincus de la 
cure de raisins. 

On s'est avisé en France que le 
raisin, produit doublement national 
(coupes de fruits, breuvage qui coule 
dans nos verres) pourrait bien, en 
tant eue fruit, connaître la grande 
faveur du public autant que l'orange 
ou la banane. 

L'effort vers la cure uvale a été 
couronné de succès. Les organisa-
tions touristiques, ferroviaires, hôte-
lières, l'approbation explicite de la 
Faculté, l'appui de la presse, ont dé-
clenché un mouvement général à la 
veille de porter ses fruits, c'est bien 
le cas de le dire, n'est-il pas vrai ? 

Des pays comme la Suisse, l'Alle-
magne, la Grèce, l'Espagne, ont don-
né aux fêtes des vendanges un éclat 
particulier. La journée italienne est 
devenue la semaine italienne. 

Chez nous, en Alsace, à Moissac, 
à Béziers, à Lamalou, au Thor, à 
Rayssas, en Algérie, des fêtes des 
vendanges et des journées du raisin 
ont permis à la grande presse d'in-
téresser le public à la cause du rai-
sin, 

La cause n'est plus à plaider, elle 
est gagnée, si nous savons organiser 
une journée du raisin. Ce sera la 
mobilisation de tous les concours et 
une coordination de tous les efforts. 

Après ce que les Compagnies de 
chemins de fer ont tenté et réalisé, 
après les initiatives qui se sont fait 
jour, il n'y a plus qu'à faire porter 
notre effort sur les moyens de pro 
pagande et d'action, c'est-à-dire sur 
la création, l'organisation, la propa-
gande et le but des stations uvales 
françaises. 

Vaste programme assurément, qui 
exigera une dépense de 400.000 francs 
pour sa mise au point, mais toute une 
organisation nationale d'approvision 
nement, de triage, de transport et 
de distribution du raisin à travers 
toute la France sortira certainement 
de cette préparation de la iournée 
nationale du raisin. 

et 

fades, peu aérées et indigestes. Celles 
des mares sont toujours malsaines, 
parce que ces réservoirs reçoivent 
généralement toutes espèces de sa-
letés : déjections, purin, eaux de 
lavage, 

Les anciennes pièces de nickel 
de 0 fr. 25 

retirées de la circulation 

1° Les taniser en moût. On peut 
faire plusieurs additions de 5 gram-
mes de tanin par hectolitre. 

2" Les soutirer tôt et fréquemment 
Au premier soutirage il ne faut pas 
craindre d'aérer un peu, en souti-
rant à la bassine, dans un fût propre 
qu'on aura méché (si la fermenta' 
tion est achevée). On ajoutera aussi 
10 grammes de métahisulfîte de po 
tasse, 

3° Pour engluer et faire tomber 
les ferments dans les lies, faire un 

Service de Droit rural 
et de Défense juridique 

Le « Journal Officiel » publie un D011 coi]age 
décret relatif au retrait de la circu-
lation des anciennes pièces de mon- Pour le traitement d'un vin qui a 
naie de nickel de 25 centimes. Ces les caractères de la graisse, notons 
pièces de nickel pur, pleines, visées d'abord une ancienne pratique, celle 
aux articles 1 et 2 de la loi du 4 août qui consistait à battre énergiquemenl 
1913, cesseront d'avoir cours entre les vins graisseux, 
les particuliers et ne seront plus Effectivement la simple végétation 
admises dans les caisses de l'Etat, en rompant les chapelets innombva-
en France et en Algérie, à partir du bles de globules qui caractérisent 
1er octobre 1933. Jusqu'au 30 sepfem- la maladie, fait perdre au vin gras 
bre, elles seront échangées dans son caractère filant, 
celles de ces caisses qui seront dési- Mais... celte amélioration n'est que 
gnées par le ministre des Finances, momentanée. 

Pour rendre au via gras sa lini 
pidité et sa fluidité, voici ce qu'il 
faut faire 

1° Foucttage vigoureux et prolon-
gé, soutirage du vin en l'aérant le 
plus possible, dans des fûts forte-
ment méchés (ou légèrement mèches 
mais addition au vin de 20 grammes 
de métabisulfife par heclo) ; 

2° Fort tanisage. Les doses de 
10 grammes par becto, indiquées par 

un cornet de papier. Rincer immé-
diatement, car le gaz sulfureux se 
transforme en acide sulfurique qui 
brûlerait l'étoffe. 

'OCTOZONE 
est le traitement souverain des 

RHUMATISMES 
MALADIES DE PEAU 

AFFECTIONS des VOIES GEM1T0-URINAIRES 
Consultations tous les jours, sauf 

le lundi, au 

CENTRE d'OCTOZONE 
18, Rue Lafayette — NANTES 

 TèUphont M7.63 . 

Notice sur demande 

Pour vas Wïs et céréales «au-
tomne, préparez ; levée rapide, 
îaîlage précoce, enracinement 
puissant, paille rigide, haute 
densité des grains, par l'apport 
d'acide pfcosphorique soîuble 
dans l'eau. Commandes, sans 

tarder, votre 

Superphosphate 
d® chaux 

l'engrais plsdspfeatê de base. 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 franes par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
112. — A vendre : tonnes, barri-

ques, futailles en tous genres. M. 
Henri Charon, 36, quai Malakofi (près 
gare Orléans), Nantes. 

150. — Cultivateur demande fer-
me de 20 à 50 hectares, à prix d'ar-
gent ou à moitié fruils. S'adresser 
au Syndicat. 

151. — A vendre, barriques neuves 
en chêne, faites à la main ; prix, 
120 francs. Barriques occasion tout 
genre, tonnes en chêne pour vin et 
barriques pour sulfate ou purin. 
S'adresser à M. Luzet, tonnelier, 
Saint-Julien-de-Concelles. 

153. — A vendre : foins, pailles, 
avoines. Ecrire Athol Brion, Neu-
ville-dc-Poitou (Vienne). 

154. — A vendre un beau taureau 
Maine-Anjou, deux dents, primé. 
S'adresser à M. Fourrier, ferme du 
Feuillet-la-Cornuaille (M.-et-Loire). 

157. — A louer pour la Toussaint 
1934, à moitié fruiis, 15 hectares 
environ, à 10 kilomètres de Nantes. 
S'adresser au Syndicat. 

158. — A vendre, conduite intê-
rieure « Chenard-Walker », 7 che-
vaux. Bon état. S'adresser au Syn-
dicat. 

159. — Vignobles et pépinières des 
meilleures variétés d'Hybrides sélec-
tionnés : Seibel blanc 4986, 5409, 
10868 ; Couderc 13 ; Seibel rouge 
4643, 5437, 5455, 5487, 8745, 8916, 
11803, très beaux plants et boutures. 
Prix spéciaux par grosse quantité, 
authenticité garantie. S'adresser à 
Auguste Terrien, viticulteur, La Blan-
chetière, La Chapelle - Basse - Mer, 
(Loire-Inférieure). 

160. — A vendre, Nort-sur-Erdre : 
Trois muids vides d'eau - de - vie* 
excellent état : 12 H" 40, 7 H" 30 et 
6 H* 30. S'adresser à M. Jalabert, 
1, quai Jean-Bart, Nantes. 

161. — A vendre, une vache do 
cinq ans, race pure Normande, de-
vant vêler courant octobre, garan-
tie parfaite. S'adresser au Syndicat. 

162; — J. Vincendeau, sourcier, 
Quiberon (Morbihan), un des meil-
leurs praticiens de France. Tournée 
CD Loire-Inférieure du 10 au 20 sep-
tembre. Références et conditions 
sur demande. 

DEMANDES 
106. — On demande ménage, hom-

me garde, entretien des allées et 
divers ; femme petite basse-cour, les-
sive. Ne répondrai qu'à demandes 
munies de références. S'adresser 
Marquise de Goulaine, Sainl-Etiennc-
de-Corcoué (Loire-Inf.). 

107. — On achèterais d'occasion, 
pressoir à cage roulante avec fouloir 
pouvant faire de 7 à 10 barriques 
de vin, en bon état. S'adresser au 
Syndicat. 

Chemin (Se Fer de Paris à Orléans 
La Compagnie du Chemin de ter de 

Paris à Orléans a l'honneur d'infor-
mer le public qu'elle vient de créer 
un service de réexpédition poar le. 
transport des colis postaux et des mar-
chandises à grande vitesse entre la 
gare d'Oudon et la localité de Couffé. 

Désormais les colis postaux et lea 
marchandises de grande vitesse pour-
ront : 

A l'arrivée : être livrés à domicile, 
sur la demande de l'expéditeur lors 
de l'expédition, ou sur l'ordre permai 
nent ou partiel donné par le destina-
taire, soit à la gare d'Oudon, soit aa 
correspondant de la Compagnie ; 

Au départ : être reçus au bureau da 
correspondant établi dans la localité 
précitée, pour être expédiés par le. 

Service de consultations de Droit 
Rural et de Défense Juridique et 
Fiscale, réservé à nos adhérents et 
coneernant toutes questions ; baux, 
mitoyenneté, bornages, impôts, vé-
rifications d'impositions, droits de 
successions, ventes, échanges, cou-
trats, etc., etc... 

Les syndiqués devront nous adres-
ser, par lettre, leurs questions aussi 
détaillées que possible (avec plan 
ou schéma s'il est nécessaire) et 
joindre, pour couvrir les frais de 
cette consultation (recherches, af-
franchissement, etc.), la modique 
somme de 5 francs par question. ! chemin de fer, soit en port payé, soit 
Tïief.rotïnn nlicnlnr» ! ._ . JA Discrétion absolue, 

Adresser toutes correspondances 
au nom de M. R. Faivre, Service 
technique du Syndicat, 2, rue Scribe. 

Conseil pratique 
Pour enlever les taches de fruits. 

— Laver l'étoffe avec du lait bouil-
lant. Une tache de fruit ne résiste 
pas à un simple lavage au savon ou 
au carbonate de soude. 

On peut également brûler, au des-
sous de 3a tache mouillée, du soufre 
dans une soucoupe recouverte par certains auteurs, sont insuffisantes 

1 clans la plupart des cas. Il faut bieD 
15 à 20 grammes ; 

3° Le lendemain, bon collage à la 
gélatine (10 grammes par heeto). 

Si on a affaire à un vin continuant 
une légère fermentation, ce qui ar-

J rive fréquemment puisque la graisse 
atteint précisément les vins qui con 
tiennent encore du sucre non trans-
formé, le principe du traitement 
reste le même, avec les légères mo 
difications suivantes 

1° Addition do 10 grammes seule 
| meut de métabisulfite de potasse (les 
doses sont toujours indiquées à 
l'hecto) ; 

2° Tanisage à raison de 10 gram-
mes par heclo (ces deux opérations 

. en même temps) ; 
3° Collage comme ci-dessus. 

Après brassage, repos de quelques 
jours, soutirage en fûts légèrement 
méchés. 

Comme on le voit, cette maladie de 
la graisse, facile à prévenir, peut 
aussi se guérir sans trop de diffi-
ciilu-s. 

G. CONSTANT, 
(Le Prof/ics Agricole.^ 

Tout bon vigneron doit lire : 
« LA VINIFICATION RATIONNELLE 

DES RAISINS BLANCS », par L. 
Moreau et E. Vinet, 
En vente au Syndical ; 15 francs. 

en port dû. 
Le transport entre la gare d'Oudon 

et la localité est effectué aux condi-
tions de délais et de prix fixés par 
l'Administration supérieure ; un exem-
plaire do ces tarifs est affiché dans le 
bureau du correspondant et à la gare 
d'Oudon, 

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à la gare d'Oudon ou au 
Bureau du correspondant x Entreprise 
Davodeau, 

DEPLACEMENTS D'ORGANES 
Bien-être immédiat, soulagement com-, 

plet, contention absolue, retour de la 
santé et des forces, tels sont les avan-
tages assurés et garantis à toutes tes 
personnes qui portent les Appareils bre-
vetés de A. CI.'AVEKIE da Paris, 

Seuls, les Etablissements Cl^VERIE 
peuvent s'enorgueillir d'une réputation 
universelle, fondée sur la reconnais, 
sance de plusieurs millions de personnes 
traitées par eux et de la recommanda-
tion de S.Geo docteurs dans le monde 
entier. 

NANTES, tous les jours, sauf le diman-
che, succursale Etab. CLAVER1E, §, rue 
Crébillon. 
Un éminent Spécialiste Collabora-

teur recevra également de 9 h. h 4 h., à: 
Châteaubriant, mercredi 61 septembre, 

Rôtel du Commerce. 

Tous ceux et toutes celles rjni sour« 
frent de HERNIE, DEPLACEMENTS ou 
DECENTES D'ORGANES, AFFECTIONS 
de l'ABDOMEN et des REINS, OBESITE, 
VARICES, DEFORMATIONS du TRONC 
ou des MEMBRES, AMPUTATIONS, etc., 
s'ils veulent éviter des expériences coû-
teuses et souvent décevantes, s'adresse-
ront sans retard aux Etablissements! 
CLAVERIE qui Bont la GRANDE BLAISON 
DE CONFIANCE. 

L'cminent Spécialiste «ul visite votre 
région recevra dans les villes indiauéea 
çi-dessous ! 

Ancenis, jeudi 7 septembre (do 9 h. S 
2 h.), Hôtel des Voyageurs. 

St-Nasaire, vendredi 15, Hôtel des Mes* 
sageries <ruo Ville-ès-Martin). 

Paimbœuf, vendredi 22, Hôtel Sainfc 
Julien. 

« Traités de la Hernie » des «Varices » et des « Affections abdominales » 
Conseils et renseignements gratis et discrètement 

234, faubourg Saint-Martin, PARIS 
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Le Poid? 
u Soupçop 

PAR 

Jean de BARASC 

« Mais, messieurs, le martyre de' cet 
innocent a trop longtemps duré. Je ne veux 
pas retarder d'un seul instant la libération 
de ce malheureux par une défeuse désor-
mais inutile. Je vous le livre, messieurs 
ïes jurés. Sa femme l'attend à la porte de 
jeette enceinte. Rendez-le lui. » 

La délibération du jury fut courte. 
Quand il rentra et que le président lut 

le verdict d'acquittement, prononcé a 
l'unanimité, de nouveau des applaudisse-
ments éclatèrent. 

Mais à ces applaudissements, quelques 
épaules se levèrent et quelques murmures 
répondirent. C'étaient les témoins de Ma-
lemort, que souffletait cet acquittement et 
qui ne pardonnaient pas à Bouchany le 
démenti qu'apportait à leurs déclarations 
fielleuses le jugement de la cour d'assises. 

VIII 

(Aussitôt libre, Bouchany se mit à la 

recherche de sa femme. Dans son impa-
tience de la revoir, il ne remarqua pas 
Pattltude hostile des personnes venues de 
Malemort pour témoigner. Il traversa leur 
groupe sans les voir, tout absorbé par la 
pensée du bonheur- rendu à son foyer, de 
son honneur sauf et des caresses qu'il 
allait bientôt recevoir des mains de son 
petit Georges. 

Comment exprimer l'émotion de leurs 
âmes quand les deux époux s'étreignirent. 
Il leur sembla que cette minute- divine 
effaçait toutes les heures d'angoisse qu'ils 
venaient de vivre, 

L'abbé Roclîette les rejoignit à la gare. 
II félicita Bouchany, lui serra longuement 
les mains, complimenta sa femme du suc-
cès de ses prières et leur témoigna toute 
la joie qu'il éprouvait de voir enfin termi-
nées leurs épreuves. 

A l'heure du départ du train, il voulait 
les quitter, craignant d'être indiscret au 
milieu de leurs effusions ; niais ils insis-
tèrent tellement que le bon prêtre monta 
avec eux. 

Pour tout dire, la scène bizarre qui 
avait marqué la fin des débats et brusque-
ment renversé l'opinion des jurés emplis-
sait son esprit d'étonnemeut, et il tardait 
à sa curiosité de recueillir quelques expli-
cations de la bouche du brave menuisier. 

Soit déférence pour leur curé, soit anti-
pathie pour Bouchany, aucun des habi-
tant de Malemort ne monta dans leur com-
partiment. Us firent tout le voyage seuls. 

Ce fut Bouchany qui mit le premier la 
conversation sur le terrain où l'abbé Ro-
chette brûlait de l'amener. 

— Que pensez-vous de M. Proust ? de-
manda-t-il. 

M. Rochette avait.vu plusieurs fois l'ar-
chitecte à l'Eyssertie, où il lui était arrivé 
de diner en sa compagnie. C'était, selon 
tous ses souvenirs, un homme de conscience 
très droite et très ferme, incapable de bas 
calculs et encore moins d'un crime. 

Néanmoins, de tempérament sanguin, il 
était susceptible d'emportement, et l'ecclé-
siastique ne se rappelait pas sans une sorte 
de malaise certaines discussions aux-
quelles il avait assisté et 'les plaintes de 
l'oncle Matheron contre son neveu. 

— Malgré tout, dit-il après un moment 
d'hésitation, je ne le crois pas coupable. 

— Pourquoi 
— Pour la même raison qui m'a tou-

jour empêché de voir en vous un assasin. 
Parce que j'ai fréquenté [M. Proust chez 
son oncle. Nous avons eu plusieurs longues 
conversations ensemble. Jamais je n'ai 
rien remarqué en lui qui me permette de 
soupçonner ses excellents sentiments. II 
est d'une vieille famille de Brive où la 
probité est une vertu héréditaire. Il était 
dans une situation fort aisée, dit-on. 

— Ne s'est-il jamais disputé avec son 
oncle ? ' 

A cette question directe, l'abbé Rochette, 
hocha la tête. 

— Voilà justement, dit-il, ce qui m'in-

quiète pour lui 
— Ah I vous voyez monsieur le curé. Il 

ne s'entendait pas avec le père Matheron. 
Il s'est disputé... Il s'est emporté... Et puis 
le malheur a été fait... Je l'ai bien re-
connu, allez 1 

— Prenez garde, Bouchany ! Si vous 
vous trompiez I Songez combien ce serait 
grave d'accuser un innocent ! 

— Je n'accuse personne, monsieur le 
curé. Je dis que j'ai vu M. Proust' penché 
sur son oncle quand je suis entré dans le 
cabinet. A lui de se défendre et d'expli-
quer comment il était là et pourquoi il 

i-sîp'st sauvé ! 
11 y eut un- silence. Le prélre se re-

cueillît. 
— Bouchany, dit-il grave, malgré vos 

"justes ressentiments, malgré votre désir 
bien naturel de faire châtier le misérable 
pour qui vous avez failli perdre votre 
honneur et pour le crime de qui vous avez 
fait cinq mois d'horrible prison, je vous 
demande d'être circonspect... Les tortures 
que vous avez subies vous innocentent, 
vous ne voudriez pas les faire subir à un 
autre innocent, surtout ci cet autre ne 
pouvait se défendre. 

Songez qu'un mot de vous peut jeter le 
soupçon sur ce malheureux et qu'il est para-
lysé et muet, peut-être pour de longs mois. 

— C'est Dieu qui le punit ! 
_—Bouchany 1 Jureriez-vous cela sur 

votre bonheur ' • 
Bouchany baissa la tète. 

— On m'a bien accusé- sans preuves, 
jnoi ! 

— Mon ami ! Lui du moins est venu 
vous défendre. 

— C'est vrai. 
— Il n'était pas cité. S'il n'était pas venu 

devant la cour d'assises de sa propre vo-
lonté, vous auriez été sûrement condamné 

— Oh t mon Dieu ! gémit Marguerite. 
Claude ! Claude ! Si cet homme a fait cela, 
s'il est venu s'accuser lui-même, oh 1 par-
donne-lui ! Dieu l'a terriblement puni 
déjà ! Prions plutôt pour lui. 

Bouchany remua négativement . la tête. 
Le souvenir de ses souffrances était trop 
récent encore pour qu'il pût renoncer à 
en châtier le misérable auteur. 

— Soyez sans crainte, monsieur le curé, 
dit-il, je ne bavarderai pas. Si Mi Proust 
est innocent, jamais il n'entendra parler 
de moi. Je ferai mon enquête tout seul. Je 
saurai bien s'il est sorti de chez lui le soir 
du crime. Je. saurai s'il avait des égrati-
gnures au \isage. Je saurai aussi s'il 
n'avait pas intérêt à ce que le père Ma-
theron disparût, rapport à l'héritage peut-
être. 

— C'est en effet lui qui a hérité du doc-
teur, dit le curé. L'Essertie lui appartient 
maintenant 

— Ah ! C'est lui ! C'est lui ! Ma mémoire 
ne m'a pas trompé, allez ! seulement ça 
ne suffit pas que je dise que je l'ai re-
connu. II faut des prouves. Ces preuves, 
je les chercherai, et qu^iid je les tiendrai... 

i' 
uTiil 

Ces affronts se renouvelèrent chaque 
jour. Tantôt c'était Marguerite à qui une. 
paysanne refusait de vendre du lait, dé-
clarant ne pas vouloir faire commerce? 
avec une « famille d'assassins ». Tantôt 
c'étaient des enfants que leurs parents 
appelaient précipitamment, pour qu'ils ne 
s'approchassent pas du petit Georges, leur 
défendant de jouer avec lui. 

Le menuisier et sa femme durent bientSS 
s'avouer qu'il leur était impossible de 
vivre plus longtemps à Malemort. L'abbé 
Rochette lui-même leur conseilla de ne 
pas prolonger.une lutte inutile contre les. 
préventions des habitants du village. Les_ 
calomnies avaient insinué trop profondé-
ment dans les cœurs leur venin empoi-
sonné, pour qu'il put espérer un revire-' 
ment prochain d'opinion en1 faveur des 
Bouchany, % .,' 

Le temps seul serait capable de fléchir. 
cet entêtement contre lequel se brisaient 
toutes les recontranecs du bon prêtre. 

Louis Jeantou, le fils du vieux marguiller, ; 
qui avait succédé à son père dans ses. 
fonctions de sonneur de cloches, était 
peut-être, avec'le curé, le seul homme de 
Malemort qui crût à l'innocence de Bou-
chany ; mais il ne s'enhardissait à lui 
parler publiquement, ni même à défen-
dre quand on l'attaquait devant lui, dans 
une conversation. Il eut plutôt fait chorus 
avec ses accusateurs. 

(A suivre). 

Prix-Courant 
(DÉTAIL) 

rvous cotons les prix suivants sans 
(engagement et sauf variation; 

Alimentation 
du Bétail 

85 

72 
75 
48 S>2> 

70 »» 

79 
85 

Paz Paddy (non décortiqué, 
pour chevaux et volailles). 

Brisures de Riz , 
Issues de Riz... , 
Farine de Manioc 
Farine « Le Titan » pour 

■ porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 

Farine Arachide « Armor». 
Farine « Kystett » , 
Farine lactée T. T 
Maïs pour volailles très variable 
Tourteau «Armors> en plaques 75 »> 
Tourteau de lin « Robbe » : 

en plaques et vrac, départ 
Dieppe (wagon) , 

Tourteau Coprah 
Tourteau amélioré Ghepleline 

175 »> 
195 »» 

71 >» 
80 »» 
88 »» 

Produits (les Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 1.., 67 » 

— « Sucraff » N" 2... 65 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 

87 »» 

Paille mélassée Say, 50 72 » 
Les 100 kilos logés sur wagon l'aris-

Gobclius et Pont-d'Ardres. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson 165 »» 
Granulé condensé 115 »» 
Grande Pondeuse 130 »» 
Larine de viande alimentaire 165 »» 
Farine d'os alimentaire 87 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 55 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » n° 1 pour 

pondeuses 
N" 2 pour sujets en crois-

sance 
N° 2 bis, pour poussins 
N" 2 ter, pour poussins 
N° 3, pour poules en mue. 
les 100 kilos nus, départ Nantes : 
par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Coquilles d'huîtres, logées... 65 >» 
Boulettes « LAPOX », logées. 110 
Farine de poisson, logée 195 »» 
Farine de viande, logée 195 »» 

Biscuits pour Chiens 
(Nous consulter} 

130 »» 

135 s» 
160 »» 
145 ■»» 
150 

Aliment complet N" 1, 40 % 
." avoine, 35 % mélasse , 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux) 91 »> 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs......... 82 »» 
Vplima pour porcelets et 

truies 102 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait : 
cordon vert.... nu 72 »> 
cordon rouge,, nu 85 »» 

Optima engraissement 
pour bœufs.... nu 81 »» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert, logé... 76 »» les 100 kil 
çordon rouge, logé. 89 »s> les 100 kil. 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 >s> 
Quantité importante, nous consulter 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte," pris au Syndicat. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say 69 »» 
Son méiassé Say 66 »» 

logé 75 »* 
logé 88 

logé 85 »» 

Chaux agricole 
Chaux roches 95 s s 
Chaux blutée (sacs toile)... 85 »» 
Chaux blutée (sacs papier). 105 »» 

les 1.000 kilos, départ Chaudefonds. 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D OL1VE 

Logée en estagnons, franco gare 
Les 5 lit. : 47 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fr 

HUILE < LA DELICATE » 
Dép, iXiLttes Franco gare 

5 litres logés... 25 25 31 »» 
10 -, — ... 49 50 58 50 

Sulfostéalite cuprique 125 
SULFATE DE CUIVRE français : 

les 100 kilos 140 »» 
Pour quantités supérieures, nous 

consulter. 

Savons 
Marque û. H; B. blanc extra, 

72 % d'huile, garanti 
Savon Croix d'Or extra pur, 

72 % d'huile, 
Les 100 kilos départ Nantes, pat-

caisse de 50 kilos, en barres ou en 
morceaux d'une livre, au choix, 

255 

270 >» 

Sel dénaturé 
35 francs les 100 kilos, départ Batz. 
Sel matin de l'Ouest : 36 fr., départ 

grands réseaux par au moins 
1.000 kilos. 

Fourrages 

Charbons 
(Nous consulter) 

m MERCURIALES 

Produits Viticoles 
Soufre sublimé, les 100 kilos 125 »» 

— —. les 50 kilos 65 »» 
« Sulsol » soufre colloïdal anglais 

très recommandé contre l'oïdium. 
S'emploie dans la bouillie bordelaise, 
à la dose de 1 kilo par barrique. 
Prix, 15 fr. le kilo. Remise aux adhé-
rents. 
Collosoufrc, flacon de 1 kilo. 30 

— — 0,500... 15 50 
Bouillie Azur - 170 »» 

Bouillie Barousse 60° : 
logée en sacs de 50 k. 175 »» les 100 k. 
en caisse de 12 boîtes 

de 2 kilos 200 »» — 
Bouillie « Macclesfield » : 

en caisse de 25 paquets de 2 kilos : 
la bouillie 60 180 »» les 100 k 
la bouillie 50 167 »», *» 

Grains et Farines 
'Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce jour 
Nantes, le 31 ooïîf. 

Farine de froment inuotée 
Blé (d'après la nouvelle loi) 115 
Avoines grises ou noires... 55 
Avoines bigarrées..... ....,.. 46 
Sarrasin Bretagne 75 
Sarrasin Loire-Inférieure... 78 
Orge indigène.. 67 
Orge Maroc 56 
Son bonne fabrication..... 39 

Ces cours s'entendent par wagon com 
plet, départ lieux de production. 

COUPS du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 25 août 
VEAUX : 557. — Le kilo sur pied : 

4 à 5 fr. 25 (tous les kilos payantes) ; 
moyenne, 4 f r. 625. 

BŒUFS' : 7. — Le demi-Uilo : De-
vant : Ire qualité 2.50 à 3 fr.; 2e quai., 
2 à 2.50; 3e quai., 1 à 2 fr. Derrière : 
Ire qualité, 4.50 à 5 fr.; 2o quai., 3,75 
à 4.50; 3e quai., 3.25 à 3.75. 

MOUTONS : 285. — Le demi-kilo : 
Ire qualité, 6.50 à 7.50; 2e qualité, 6.60 
à. 6.50. 

AGNEAUX. Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : 557. = Le kilo sur pied, 

4 à 5 fr. 25. 
U est à observer que ces prix s'en 

tendent rentrés en ville, frais de mar-
ché, perte de kilo à déduire : 0 fr, 80. 

Donc, moyenne ; 3 fr. 8ff 

On coté suivant lieux de production, 
les 1.000 kilos : 
Paille de blé en bottes..... 170 à 180 
Paille d'orge en bottes...., 180 à 18a 
Paille d'avoine en bottes... 180 a 18» 
Foin, les 500 kilos.. 140 à 170 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Kahtes, le 30 août. 
Aubergine, Ta douzaine, 10 fr. — 

Artichauts, les 12, 10 {r. Betteraves, 
la douzaine, 8"fr. — Carottes, la botte, 
1 fr. 25. — Céleri blanc, le paquet, 
5 fr. — Choux pommés, les 16, 20 fr. 
—■ Concombres, la douzaine, 10 fr. — 
Cresson, les 12, 6 fr, — Chicorées, 
les 12, 5 fr, — Escarbles, les 12, 5 fr. 

Epinards, le kilo, 2 fr. —■ Haricots 
verts; le kilo, 4 fr. — Laitues, les 20, 
6 fr, — Melons, la pièce, 2 a 4 fr. — 
Navets, la botte, 2 fr. 50. — Oscille, 
le kilo, 1 fr. — Pommes dé Made-
leine, le kilo, 2 fr. — Petits pois, 
le kilo, 5 fr. — Prunes, le kilo, l fr, 50. 
— Poires, le kilo, 2 fr, — Pèches, le 
kilo, 3 fr. —; Romaines, les 12, 4 fr. 

Radis, les 12, 6 fr. — Raisin, le 
kilo, 2 fr. 25. — Salsifis, le paquet, 
2 fr. 50. — Scorsonères, le paquet, 
2 fr. 50. — Tomates, le kilo, 1 fr. 25. 

Pommes de terre, le kilo, 0 fr. 45. 

HANCHE' 
pÉGSOMAUX 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 30 août. 

y POMMES DE SÉERRE. — Affaires 
toujours très restreintes, la région pa-
risienne continuant de. fournir le gros 
des besoins. 

On cote aux 100 kilos, wagons dé-
part, marchandise en vrac : Parisienne 
du Loiret, 30; Uosa Loiret et Marne, 
40; des Côtes-du-Nord. 32 à 35; Ronde 
jaune de Bretagne, 15 à 17; de la 
Sarthe, 22; Saucisse rouge de Bretagne, 
triées 30 à 32, toutes venantes 24; 
Eerstelingen Nord, 17 à 18; du Loiret. 
21 à 22;'de Paris en culture, 20 à 22; 
Hainaut Loiret, ; 55 à 56; de Paris en 
culture, 50 à 60; Manette de Bretagne, 
30 à 32; Juli de Bretagne, 35 à 36; 
Flonck Bretagne, 21 à 22; Fin de Siècle 
Pont-l'Abbé, 17 à 18; Kind edward 
Pont-l'Abbé, 16 à 17; Etoile du Nord 
du Loiret, 33 à 34; Marin Sarthe, 25 
à 26; Idéale Nord. 16 à 16.50.. 

CAROTTES. — Affaires calmes, mais 
cours soutenus. On cote aux 100 "kilos 
wagons départ, marchandise logée : 
Auxonne, 55; Yonne. 52: Nord. 45 à 
50; Luc, 55 à 60. 

NAVETS'. — Marché calmé. Cours 
très fermes faute d'offres. Luc offre 
100 fr. départ 

OIGNONS. — Les cours Sont résis-
tants, sauf un peu de faiblesse pour 
l'Alsace. On cote aux 100_ kilos, wagons 
départ, marchandise logée : Auxonne, 
75; Roscoff, 70 à 72; Alsace, 75 à 80; 
Saint-Brieuc, 77 à 80; Charleval, 55; 
Poitou, 90 à 92; Mazé, 90 à 95; Le 
Pouliguen, 88 à 90; Syrie. 65 (quai 
Marseille). _ 

PAILLES ET FOURRAGES 
Marché libre. — Les pailles pressées 

sont très indécises et les fourrages sont 
plus calmes. On cote par balles pres-
sées, haute densité, aux 100 kilos dé-
part. Centre, Ouest, Nord, Est : 

Paille de blé, 5 à 6; d'avoine, 4.20 
à 4.60; orge ou escourgeons, 4 à 4.30 

Foin, 32 à 34 ; Luzerne, 35 à 38 ; 
Trèfle, 31 à 32. 

Cours des Vins 
Muscadet 70G â 800 
Gros-plant 150 à 250 
Noah, cours nominaux 90 à 100 

NANTES (Talcns.ic) 
Le dcmi-fcllo : 
Bœuf. — Ire catégorie, 7 fr. à 11 fr.; 

2e catég., 1.50 à 2 fr.; Se catég„ 1 à 
1.50. 

Veau. — lrc catégorie; 5 à 9 fr.; 
2c catég., 4.50 à 5 fr.; 3e catég.. 3 à 
4 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 8 â 9 fr.; 
2c catég., 7 à 7.50; 3e catég., 3.50. 

Porc. — 6.50 à 8.50. 
Œufs. — La douzaine : 4.75 à 5 fr. 
Beurre. — 9 à 10 fr. 
Lapins. — 6 fr. 
Poulets. — 7 à 7.50. 

ANCENÎS 
Poulets, le demi-kilo, 4 à 4.50; ca-

nards, 2.50 à 3 fr. ; pigeons, la couple,'' 
10 à 12 fr.; lapins, le demi-kilo, 2 à 
2150; œufs, la douzaine, 4.50 à 5 fr.; 
beurre, le demi-kilo, 9.50 à 10 fr. 

> Veaux, le kilo; 3.20 à 4 fr.; porcs, 
6 â 6.10; porcs de lait, 170 à 220 fr. 

CANDIS, 28 août. 
Paille, les '1.0ÛO kilos, 140-180 fr.; 

foin, 450-480 fr. Poules, lâ couple, 26-
30 fr.; poulets, la couple, 18-24 fr.; 
canards, la couple, 16-18 fr.; lapins, 
la pièce, 8 à 10 fr.j pigeons, la paire, 
9-10 fr. Beurrer la livre, 8.50 à 9 fr.; 
œufs, la douzaine, 4.50, 

Porcs gras, le kilo, 6-G.50. Porcs 
maigres, la pièce, 300-400 fr. Porcil-
lous, 4a pièce, 130-190 fr. 

CHATEAUBRIANT, 30 août. 
Blé, 115 f r. ; avoines grises et noires, 

70 à 75 fr.; blé noir, 75 fr.; orge, 
70 fr.; farine Ire qualité, 168 à 170 fr.; 
sous, 60 fr. 

Foin, les 500 kilos, 150 fr,; paille 
de froment, 100 fr. 

Beurre ordinaire, le kilo, en gros 
14 fr., détail 18 fr.; œufs, la douzaine, 
4.50 à 5 fr. 

Poules, la couple, 28 à 30 fr.;! pou 
Iets de grain, la couple, 25 à 30 fr.; 
vieux poulets, la couple, gros 30 à 
3-5 fr„ moyens 20 à 25 fr., petits 16 
à 20 fr. ; poulets vivants, au poids, le 
demi-kilo, 4.50 à 5 fr.; canards, la 
pièce, 12 à 14 fr.; jeunes canards, la 
couple, 28 à 30 fr.; pigeons, la couple, 
lO à 11 fr.; lapins, la pièce, 12 à 15 fr. 

Bœnfs gras, le kilo sur pied. 2.40 
à 2.80; bœufs de travail, la pairo, 2.50!) 
à 3.200 fr.; vaches grasses, le kilo sur 
pied, 1.75 à 2.25; vaches laitières, 800 
à 1.500 fr.; taureaux, le kilo sur pied^ 
2 à 2.50; veaux, 3.50 à 3.90; génisses, 
50-0 à 1.000 fr.; génisses, le kilo sur 
pied, 2.50 à 3 fr.; moutons et agneaux 
sur pied, le kilo, 4.75 à 6 fr. 

Porcs de lait, 150 à 206 fr. ; porcs 
maigres, le kilo sur pied, 5 à 6 fr.; 
porcs gras sur pied, le kilo, 5.75 à 5.80; 
porcelets de trois mois, 225 à 300 fr. 

PONTCHATEAU j 
Poulets, la couple, gros 30-40 fr., 

moyens 24 fr., petits 20 fr.; canards, 
la pièce, 18-25 fr. ; pigeons, la couple. 
9-10 fr.; lapins, la pièce, 18-25 fr.; 
œufs, la douzaine, 5 fr.; beurre, te 
demi-kilo, 10 fr. 

NOZAY, 28 août. 
fouine» 168 fr.; farine de sarrasin, 

170-172 fr. Blé,-115 fr.; seigle, 59 à 
60 fr.; avoine, '55 à 56 fr.;. sarrasin. 
75 à 76 fr.; son, 55 à 56 fr.; son de 
sarrasin, 6i à 62 fr, -

Cidre, 125 à 126 fr, la barrique, à 
la propriété, droits en sus. 

Pommes à cidre," cours très divers; 
les pommes de vent se traiteraient aux 
environs de 80 à 90 fr. les 500 kilos; 
les pommes mûres, Madeleine et Saint-
Laurent, livrables immédiatement 110 
à 120 fr. les 500 kilos. 

Beurre, le kilo, gros 17 à 18 fr., dé-
tail 18 à 19 fr,; œufs, 4 fr.; poulets, 
la couple, petits 20 à 27 fr., gros en-
graissés, 28 à 34 fr. (8.50 le kilo vi-
vant) ; lapins, 10 à 14 fr. (5.25 le kilo 
vivant). 

-, Bœuf, le kilo sur pied, 2.40 à 2.90, 
vache, 1.80 à 2.30; veau, 3.56 à 3.75; 
mouton, 4.75 à 5 fr.; porcs gras, 5.75 
à 5.80. 

Porcelets six " à huit semaines, 150 
à 200 fr.; deux à trois mois, 210 à 
280 fr.; courantins trois à quatre mois, 
290 à 340 fr, ; jeunes truies adultes, 
300 à. 360 fr. 

NORT-SUR-ERDRE, 29 août. 
Bœufs gras, Ire qualité 2.85, 2e quai. 

2.30, 3e quai. 1.80 à 2 fr.; vaches gras-
ses, Ire qualité 3 fr., 2c quai. 2.30, 
3o quai, de 1 à 1.50. 

Bœufs île travail, de 2.700 à 4.100 fi\; 
vaches tilbincs ou en lait, lrc qualité 
1.850 fr.,"2e quai. 1.250 fr., 3c quai, 
de 275 à 800'fr.; jeunes bœufs, taures 
et taurcatix:;,maigres, de 450 à 1.000 fr. 

SAINT-JULIEN-DE-VOUVANTES 
Bœufs, lrc qualité 2.60, 2c quai. 2.20. 

3e quai. 1.75-2 fr.; vaches pleines ou 
en veau, li-c qualité 1.475 fr., 2e quai. 
1.100 fr., 3e quai. 200-750 fr. 

PLESSÉ 
Blé, 115 fr.; blanc, 67 à 70 fr. 
Poulets, la couple, gros 40 fr., moyens 

35 fr., petits 30 fr.; canards, 20 fr.; 
pigeons, la couple, 12 fr.; lapins, 15 fr. 
t Œufs, la douzaine, 4 fr.; beurre, 
ia livre, 3 fr. 

Cidre nouveau, la barrique, 120 à 
150 fr. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 35 à 40 fr., 

moyens 2>5 à 35 fr., petits 20 à 25 fr.; 
canards, Ta pièce, 20 à 22 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à.12 fr.; lapins, la pièce, 
15 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 4.20: 
beurre, la livre, 9 fr. Veaux, le kilo. 
4 à 5 fr, r ■ 

CLISSON 
Blé, 115 fr. taxé; avoine, 50 fr.; blé 

noir, 90 fr. Foin, 180 à 200 fr.; paille, 
100 fr. 

Poulets, la couple, gros 36 à 42 fr., 
moyens 28 à 34 fr., petits 20 à 24 fr.; 
p'igeous, )0 à 12 fr.; canards, 10 â 
14 fr.; lapin, 8 à 15 fr. 

Œ'iifï, la douzaine, 3.75 à 1.50; beur-
re, la livre, 7 à 10.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2 à 

Chemins de Fer de l'Etat 

AVIS AU PUBLIC 

Pèlerinages de Notre-Dame de Pitié 
à La Chapelle-Saint-Laurent 

les1 8, 9, 10, 17. et 24 septembre 1933 

Les Chemins de fer de l'Etat infor-
ment te public que pour lui permettre 
d'assister aux offices religieux k, Pitié 
ils consentiront, les S, 9, 10, 17 et 
24 septembre 1933; Une. réduction de 
50 % au départ de tontes les gares des 
Deux-Sèvres -et de ï la Vendée, pour 
tous les trains omnibus', ou' spéciaux 
permettant l'aller et : le, retour à La 
Chapeïle-Sàint'-Laurcrit dans la jour-
née..- " •->'.;/'• zï..: '•! J c.Ï-J s : *i ,< 

En outre, indépendamment des trains 
du service journalier, ils mettront en 
marche les 8, 9, 10, 17 et 24 septembre, 
les trains spéciaux ci-après ; 

Bressuire à Parthcuay. — Brcssuire, 
dép. 8 h. 28 ; La Chapcllc-Saint-Lau-
rent, 8 h. 43 ; Clcssé, 8 h. 53 ; Fénery, 
9 h. 2 ; La Berthelièrc, 9 h. 8 ; Par-
thenay, an-., 9 h. 17 

Partheaay à- Brcssuire. — Partlie-
nay, dép. 17 h. 6 ; La Bcr'thclicre, 
17* h. 17 ; Fénery, 17 h. 24 ; Clcssé, 
17 h. 32 ; La Chapt-itc-Saint-Laurent, 
17 h. 39 ; Bressuire, arr. 17 h. 53. 

Brcssuire h La Meillctaie. — Brcs-
suire, dép. 18' h. 45 ; Clâzay, 18 h 58 ; 
Ce'rizay, 19 h. 13 ; Saint-Mesmin-le-
Vicux, 19 h. 25 ; Pouzaugcs, 19 h. 41 ; 
La Meillerayc, arr. 19 h. 48 . 

Enfin, les 8, 9. 10, 17 et 24 septem-
bre 1933, le train 872 s'arrêtera excep-
tionnellement à I.uche-Thouavsais et 
à Rigné 

Retenez les dates susvisées et utL 
lisez nos trains qui vous achemineront 
rapidement, confortablement et ccono-< 
iniquement eu toute sécurité-

3 fr.; vaches grasses. 1.75 à 2.50; 
vaches laitières, 700 à 1.700 fr.; porcs 
maigres, 300 à 400 fr.; porcs de lait. 
200'à 240 fr. 

S A1N T- Ptil 11. B ERT-DE-G R AN D L11£ U 
Beurre, la livre, 10 à 10.50; œufs, 

la douzaine,' 3 à 4 fr.; poulets, la cou-
ple, gros-!(fc& ' à 30 f r., moyens 20 à 
23 fr., petits 15 à 18 fr.; lapins, la 
pièce, 10 à 13 fr,; pigeons, la pièce, 
4 à 5 frj; canards,Ta pièce, Il à 14 fr. 

Le Si/ndicat décline toule responsa-
bilité quant à la tcneiu de la Pul licité 
et des Anixon-cs. 

Diotributeuro dengraio J 

Semoiro «n lignes il i"l 
et à la volée ' J^J! 

J. BECIGNEUL 
48, Rue des Hauts-Pavés - NANTES 

 Téléphone 110-7'f 
Tous AM3RES et ARBUSTES 

Catalogue franco sur demande 

TOUT pour les VENDANGES 

Chez J.-B. TOULON 7(ffS 
Pompes â vin, tuyaux, siphons, brocs, 
bidons, bassines, entonnoirs, mèches 
soufrées, produits œnologiques, pou-
dre à dsfoxer, etc. 

A AFFERMER pour le 1" novembre 
1933, près le bourg de Thouaré, Ferme 
de 6 hectares % avec matériel et bes-
tiaux. S'adresser à M" Pineau, greffier 
à Carqucfou. 

BARRIQUES NANTAISES prêtes à 
servir, demi-muids et barriques châ-
taigniers usagés, bon état. Théophile 
GUILLON, 8, rue Launay, Nantes. 

La MASTOSINE 
très efficace dans 

L'INFLAMMATION des MAMELLES 
M a m m ite, Contusions, etc.. 

Adrien SASSIH, Produits vétérinaires, ORLÉANS 
Brochure de 90 pages sur maladies 

franco sur demande 
— MÉFIEZ-VOUS DES ISIITATiONS — 

Un résultat entre 
MILLE 

(sur pomma de terre) 

M. CHAUVEL, a ST-CILDAS-DES-BOIS (Loire-îni*.) 

fumure courante sans Potazote ....... iS.oool 
* fumure courante AVEC POTAZOTE 27.000 legs 

BONIFIE 
SERVE-CLARIFIÉ ! 

MALADIES GUÉRIE 
PAR L.£9 ' 

PRODUITS GATË 
CX<G£B LA VRAI? MAflOPfl 

ÇTo. p>h""' «t É. OALICHÊRE • at-UÔ . 

Dépôts : Pharmacies Orion, à ».uzay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-
lagne- Garnier, à Pont-Château; Alain 
Lageat, à Savenay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille; Turpin, à Nort-sur-Erdre; Le-
roux, a Plessé. 

mm 28 ET 36 c.v. 

AGRICOLE-VIGNERON 
FABRICATION FRANÇAISE 
Société Anonyme 

(Oise) AUSTIN 

PARFAIT 
POUD LES 
TEDDE3 
PAUVDE3 
m CHAUX 

En vente chez votre fournisseur habituel 
Pour le traitement a sec : demander le " VITRIOLEX" S'-Et-O' 
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